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Lo voix mystérieuse au téléphone

« dit: NE VA PAS DANS LE

VERGER SANS ÊTRE ACCOM

PAGN4E DE ROGER!  
    

  

 

  

m'asseoir sous
pommiers et jene

Mais
maman, (‘aime

 

 

 

  
     

  

 

  

  
  
   

  
  

Quelqu‘un sous le pommier,

C'EST PEUT-ÊTRE

ROGERI111

 

Mois il y à un outre ÉTRANGER

assis sous le pommier|

  

  

ET ENCORE PLUS TARD.

PA RE BCS

ca n

  

   

  

 

sous le pommier|

Tant que ROGER ne viendre

pos, je ne peux m'asseuir

Est-ce 'OMBRE

DE ROGER??? ?

(A SUIVRE)
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- Nos enfants

sont-ils

PLUS VIFS
que ceux

d'autrefois?
Vp +
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Oui, les enfants d'aujourd'hui sont plus vifs d'es-
prit que ceux d'autrefois et on remarque ce pliénome-
ne aussi chez les parents. Un psychologue de
l'Université gu Michigan a fait cette constatation
récemment. Le Dr Elizabeth M. Drews a même pré-
cisé que les enfants doués intellectuellement viennent
de plus en plus des couches moyennes de la société.

Les observations relevées pendant quatre ans dans
les écoles publiques de Lansing semblent démontrer
que le degré d'intelligence de la population en géné-
ral s'est élevé sensiblement et que les facilités sco-
laires doivent compter parmi les principaux facteurs.
Le Dr Drews précise qu'on rencontre de plus en plus
de stimulant intellectuel dans les foyers moyèns et
que les enfants font de plus en plus preuve de vitalité
d'esprit dans les milieux divers qui comprennent
ceux des ouvriers spécialisés, semi spécialisés ainsi

De leur côté, les institutions d'enseignement re-
marquent le mème phénomène et affirment que les
élèves font preuve d'une plus grande curiosité d'es-
prit que ceux de la génération précédente. Un institut
polytechnique rapporte Qu'on s'est aperçu d'une
amélioration sensible depuis moins de cing ans et que
les résultats scolaires sont de beaucoup supérieurs à
ceux d'il y a une décennie. Le nombre des élèves

considérés comme ayant une intelligence au-delà de

la moyenne a doublé, tandis que la proportion des

déficiences académiques est passée de 7.9 à 2 pour

cent.

L'instruction acquise hors des salles de cours

compte aussi pour beaucoup dans le relèvement du

niveau intellectuel des étudiants. On attribue ce ré-
sultat, pour une large part, aux facilités techniques

et à l’'émulation. La télévision, la radio, les journaux
et autres publications sont aussi des facteurs très
importants dans cetle évolution. Le Dr Drews re-
marque que les instituteurs doivent, plus qu'autre-

fois, se tenir au fait des connaissances nouvelles et
posséder un esprit beaucoup plus versatile. Des élèves
de quatrième année posent souvent à leurs profes-
seurs des questions qui démontrent leur curiosité
d'esprit, concernant, par exemple, la propulsion des
engins téléguidés, le processus des vaccins et les prin-
cipes de l'architecture.

Reconnaissant que les élèves des éco.es publiques
passent entre deux et quatre heures par jour à regar-

der la télévision, on n'est pas etonné que leur curio-
sité soit particulièrement éveillée. Les journaux, fe

cinéma, la radio et les revues comptent aussi pour

beaucoup dans l'évolution intellectuelle des jeunes.que des fonctionnaires.

Questionnaire de psychologie

Notre conscience peut-elle vraiment changer?
Non seulement notre conscience

peut changer. mais elle doit changer.
La conception de la conscience fixée
à jamais, ou de “la voix intérieure”
qui nous dit si telle chose est bonne

ou mauvaise, est tout à fait erronée.
La conscience d'un enfant se dévelop-
pe à partir de la crainte de la puni-
tion et lui permet de redresser certai-

nes idées distorsionnées de l'enfance
jusqu'à ce qu'il ait acquis l’expérien-

te nécessaire pour juger par lui-mé-

me. À compler de ce moment, si sa

conscience ne changeait pas, if conti-

nucrait à se conduire comme un en-

fant pendant toute sa vie.

La conscience enfantine n'est autre

qu'un mécanisme de protection contre

les punitions, et cile est stricte...

clle ne tolére pas le compromis. Par

exemple, l'enfant évitera, par crainte,

de nourrir des idées de haine ou de

curiosité sexuelle. I! les réprimera,

tout simplement, au lieu d'essayer de

les contrôler, Mais si sa conscience

ne changcait pas, il viveait toute sa

vie sans jamais essayer de compren-

dre les problèmes se rapportant

à

ces

deux idées, méme s'il devenait néces-
saire d'en faire un sujet de discus-
aion.
La conscience juvénile perd de son

emplre au fur et à Mesure de la crois

sance de l'homme qui devient succes-

sivement adolescent. puis d'âge mûr.

Certaines traces de cette première
conscience survivent toutefois à tra-
vers l'âge d'adolescent et même l'âge
d'homme. C'est ce qui explique l'idéal
que partagent certains hommes. Par-

fois, une conscience en évolution se
fixera dès l'âge de l'adolescence et
sera sous l'empire du code moral des
bandes. Des exemples de ce phénomè-
ne nous sont fournis par des adultes
qui refusent de témoigner contre des
‘’hors-la-loi” ou qui ne voient aucun
mat à tirer avantage d'individus ou de
groupes plus puissants qu'eux. Par
ailleurs. très peu d'adultes peuvent se
fier à leur conscience comme à un
guide sûr parce que certaines choses
considérées comme mauvaises pendant
l'enfance s'avèrent utiles et désirables
pendant la vie d'adulte.

Inversement, plusieurs actions ac-
ceptables pendant les premières an-
nées de la vie dgivent être condam-
nées plus tard ou, du moins, orientées
autrement.
En somme. avoir une consclence

adulte consiste à laisser libre cours
aux impulsions qui peuvent s'avérer

profitables à l'intérêt personnel, mais
sans jamais permettre qu’elles brl-
mentl'intérêt des autres... sans né-

cessité.  

AU FOND DES COEURS par Joseph Whitney

Perdre son temps est-il un signe de neurasthénie ?
L'habitude de perdre son tem rs

peut être un signe de neurasthénie,
mais le contraire peut l'être égale-
ment, avec infiniment plus de dom-

mage à la tranquillité de l'esprit. Le
neurasthénique qui aime à perdre
son lemps s'apparente, dans la plu-
part des cas. à une forme ou l'autre
de l’évasionnisme”. Il s'adonne à des
préoccupations inutiles pour divertir
son esprit des tâches onéreuses:; à des
divertissements insignifiants; à des
relations sociales exagérées; et à 1n
gout prononcé pour l'alcool.
Ces individus sont émotionnelle-

ment malheureux et leur mécanisme
d'évasion les fait se défendre de per-
dre leur temps. Il s’agit d'une autre
forme du phénomène, mails en dirce-
tion opposée, et qui cherche à faire
évader le sujet de lui-même, de sa
propre conscience. ;
Par ailleurs, les bourreaux de tra-

val rencontrent beaucoup plus de
sympathie morale dans notre société.
Ts possèdent effectivement une quali-
té très appréciable, mails à condition
d'être bien dirigée. Certains individus
accomplissent une oeuvre sociale très
utile en se donnant corps et âme à
leur tâche et en refusant même à leurs
intérêts personnels et à leurs familles
de venir interompre leur routine de
travail

Ces hommes, qui poussent évidem-
ment une pointe de neurasthénie,
s'imposent un rythme et des condi-
tions de travail très ardus dans un
désir inconscient de supériorité. Us
se convainquent eux-mêmes que leur
travail est d'autant plus important
qu’il est plus difficile et que le temps
consenti à l'accomplir est plus court.
Et ils se croient eux-mèmes impor.
tants si leur travail est bien fait.
Dans de tels cas, le facteur temps
est rarement justifié et justifiable.
Ces individus ménent généralement

une vie seule et isolée et ressentent
une detresse émotionnelle grave pens
dant les périodes d'inactivité forcée,
comme à l'ocrasion des vacances, de
la maladie ou de la retraite. Pendant
ces périodes, ils souffrent parce qu'ils
sont acculés à se retrouver face à face
avec leur propre personnalité qu'ils
refusent d'analyser ou même de re.
connaître.

Quand leur travail contribue au

bien-être de la communauté, ils consi-
dérent le sacrifice de leurs loisirs
comme étant très apprécié. Néan-
moins, lis Jouiralent probablement
d'un prestige aussi grand s'ils avaient
“acquis l'habitude de perdre un peu

leur temps... de temps à autre.

 

 

 



r
1
0
0
0
E
T
E
A
r
e
S
A
T
E

1
S
A
Z
I

m
e
d
o

T
T
A
E
s

A
m
i
n

W
E
T

SB
OE

..
.

 

0

be
L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

Dans les glaces du Groenland

 

—

On étudie l'air des
(Par Thomas R. Henry)

Une équipe internationale de savants a entrepris

de acruter les glaciers du Groenland afin de connaître
ce que pouvaient être la composition chimique et les pro-

priétés de l'atmosphère terrestre-aux premiers âges du

premiers âges

globe, il y a de cela plusieurs millions d'années.
Pourquoi rechercher, ce secret

dans l'épaisseur des glaciers
groenlandais ? Parce qu'on croit
maintenant savoir qu'au temps de
leur formation ces gigantesques
fleuves de glace ont emprisonné
dans leurs flots figés des bulles
de l'atr qui formait l’atmosphère
du moment. Cet air n’a subi de-
puis aucun changement, de sorte
que son état pourrait être révéla-
teur du passé.
L'organisme auquel on doit les

recherches, aujourd'hui mises en
train, est l'Institut de l'Arctique
d'Amérique du Nord, en collabo-
ration avec le service des recher-
ches scientifiques de la Marine
américaine. La direction des tra-
vaux a élé confiée au professeur
PF. Scholander. de l'Université
d'Oslo, en Norvège.

  

  

sont accumulées l'une sur l'autre,
en se comprimant et se durcis-
sant graduellement.

‘L'air qui a été englobé par
cette couche de glace est de l'air
{atmosphérique ordinaire tel qu'il
existait à ce moment. Comment y |
a-t-il été inclus? Tout simple-
ment parce que la neige est faite

! de minuscules cristaux de glace

| qui, au moment de leur arrivée
| au sol, ne se touchent pas étroite-
!ment, laissant ainsi pour lair
ambiant des intervalles qui se
resserrent de plus en plus, à me-
sure qu'une nouvelle couche de
neige recouvre et écrase la pre-

| mière.

 

(La compression peutêtre tel-j
le que la neige se changera ea

! glace. Plus exactement, puisque

  

  
  

re

ti
re

la composition de l'air enfermé

dans un glacier qui a subi des

dégels puis des regels varie for-

tement de ce premier type”.

(Normalement, l'air n’est pas

une combinaison chimique mais

un simple mélange physique

d'oxygène et d'azote ou nitrogè-

ne, deux gaz qui y conservent

chacun leurs propriétés principa-

les. L'air tient aussi en suspen-

sion de la vapeur d’eau, des tra-

ces de gaz rares tels que le néon

"et l'argon et de l'oxyde de carbo-

ne, qui joue un rôle capital dans

le développement des plantes.) |

La composition de l'air prison-

nier dans un glacier qui a subi

' dégels et regels (comme en Nor

| vège) différera de celle de l'air
inclus dans un glacier qui n'a |

     
La réalité de demain

Vo.ci la maquette d'un avion supersonique à réaction qui files

à une vitesse de deux mille milles à l'heure et transportera sans

escale cent cinquante passagers de Londres à New-York en

deux heures. Cet avion pourra utiliser les mêmes pistes d'envel

que les avions actuels. Huit minutes après le décollage i

atteindra une altitude de seize milles.

pe

;mais connu de fonte en ses cou-

{ ches profondes (comme-au Groen-
land) parce que dans un regel,

il y a eu transformation directe

et brusque de l’eau — celle des

nappes d’eau formées par le dé. |

gel — à la glace, sans passer par;
l'étape intermédiaire courante de

 
 

Y a-t-il eu un regel ? (la neige est déjà de la glace en

Profitant de la nature du sol ra en ce que ces cristaux perdront
de son propre pays, le professeur ‘leurs formes géométriques défi-
Scholander a comparé des échan-' pies et que la glace ne formera
tillons d'air ancien extrait de l'in- plus qu’un seul bloc, sans distinc-
térieur des glaciers du Groenland ; tion d'origine de ses molécules.
à d'autres échantillons d'air Pris [es observations du professeur
dans l'épaisseur des glaciers de gcholander et autres montrent
la Norvège. Et cette comparaison| qu'il subsiste un peu d'air entre
lui a aussitôt fourni une remar-; çes molécules.

que importante. Composition modifiée

‘cristaux, le changement consiste-|

! l'état neigeux,
Quand le passage se fait subite-

ment de l'eau à la glace, les gaz
dissous dans l'eau tendent à se
séparer de cette dernière, plus ou
moins rapidement et complète-
!ment selon la diversité de leur
{ nature. Leur solubilité dans la
Blace est en effet mille fois plus
faible que dansl'eau.

Le carbone, un repère,
Les divers gaz de l'air. devenus

à travers la glace pure qu’à1ra-' début des temps”.

vers l'eau.
A considérer l'énorme épais

seur de la couche de glace qui

recouvre le Groenland — 1,000

pieds et plus — et la quantité

relativement considérable de gaz

qui y est enfermée, iI semble

bien que la perle de gaz qu'elle

a subte par diffusion a dû être

très faible, même au cours de plu-

Ce qui fait toute l'Importi:.e

de cetle constalation est la p c-

portion de gaz carbonique conte-

, nu dans cet air, Cette proportion

‘constitue en effet la mesure ce
l'abondance de la vie végétale qui

jà pu régner à cette lointaine eju-

que et, par suite, de la vie stl

! male qu'elle a permise puiscuie

"les animaux et les humains eux-

sieurs dizaines de milliers, sinon, mêmes se nourrissent de plants,
“Il s'agit en effet dit-il. de sa-

voir si la formation dè tel ou tel
glacier a été réalisée en une seule
étape ou si elle a été entrecoupée
de périodes de dégel et de regel.
Dans le premier cas, la glace pro-
vient de couches de neiges qui se

“On a pu constater que cet air
. prisonnier présente une parfaite
; unité de composition chimique,
car sa compression ne s'est opé-

| rée que lentement, sans le forcer
! à altérer sa nature. Au contraire,

de millions d'années. “Il est donc , Elle témoigne aussi du climat qui

fort possible”, conclut le rapport existait alors, autre raison pour

du professeur Scholander, “que | quoi Vétude de cet air prisonnier

cette glace renferme un air tout; dansles glaces du Groenland peut

à fait semblable à celui qui for-|aider la science à se tracer un

mait l'atmosphère terrestre au panorama du monde à sa creation

insolubles ou presque, cherchent
à s'échapper à travers la glace.
Cette diffusion est particulière-
ment lente dans le cas du gaz
carbonique. Elle lui prend de
40,000 à 70,000 fois plus de temps
 

Population : 2,262,000 habi-   Un nouvel

 

 

Etat noir
Agriculture : riz, millet, co- |

fants ton, bananes, oranges,

Superficie: 96,400 milles > huile de palme, arachi-| |

carrés des, manioc, mais |

Race : noire Elevage : bovins (remarqua- |

Religion : fétichisie (fortes bles pour leurs cornes très

minorités musulmane et longues)

i . catholique) js dl Le. récent plébiscite tenu tant dans les colunies fran- Fortis: presque entièrement
i angue : français (langue ; . 3 ’ ; isparues
i wsuelle des communita- çaises qu'en France même n’a pas changé seulement le

|

mines : or, bauxite (alumi-

1 tions); dialectes indigènes régime politique de la métropole. J! a aussi porté au pre- nium)

mier plan de Pactualité une colonie, la Guinée, la seule
Gouvernement : république

a avoir voté “non” et qui a été ainsi projetée d'un seulunitaire

Industries : extraction de mi- ||
nerais, artisanat local (tis-

   

Capitale : Konakry

3

a

 de préférence sous ces paillotes
reste toujours fraîche, grâce

leur toit en pointe très

élevée où l'air chaud d'eccumule loin du sol.

Les indigènes de Guinée vivent

dont la température intérieure

leurs murs formant deuble paroi, et à

coup au rang d'Etat nouvellement indépendant.
Jusque-là, ‘a Guinée faisait

partie du groupe de huit terri-
toires formant l'Afrique Occiden-
tale française et qui joignent le
Sahara — et l'Algérie, au nord
de ce désert — à J'autre groupe
de quatre colonies constituant couvert la fabrication d'humus,!
l'Afrique Equatoriale Française.
La Guinée française est jointe À
l’'A.OF. par son hinterland. Sa
côte sur l'Atlantique, face au Bré- Que toufe disparue car paysans,

sage, cuirs, ferronnerie,
orfèvrerie, poterie)  
 

‘rain (latérisation) qui nuisent à

la culture.

La forêt. en favorisant sous son

“préviendraii la latérisation. Mal-
heureusement, elle est déjà pres-

 

Guy qui sait tout est pret à
répondre à toutes tes questicns
que voudront lui poser les eco-
liers et étudiants. Et il donne
même des r‘compenses pour les
questions aurquelles il repond:
des encyclopedics, des globes
terrestres, des atlas, etc. Ecrie
ver vos questions à: “Guy soit
tout” "Le Petit Journal”, 54¢0
Royalmount, Montréal 9, P.Q., cn

sil, est encastrée entre la Guinée ‘Foulas et pasteurs Foulbés ont: indigrant votre âge.
portugaise et la Sierra-Leone
anglais.

Maintenant indépendante, l'ex-
Guinée française devient le troi-
sième Etat noir d'Afrique à Jouir
de ce statut, après le Libéria, qui
l'a toujours connu, et le Ghana,
ancienne colonie anglaise de la
Côte d'Or qui atteignait J'an der-
nier le rang de Dominion. Elle a
même franchi une étape de plus,
en ce domaine, que le Ghana
pulsqu'elle n'a pas gardé avec
Paris les liens de ce pays avec
Londres.

Mals tous les probiémes du pre-
mier ministre guinéen Sékou Tou-
ré n'en sont pas résolus pour cela. {trouver les éléments d'une utile |

.pris J'habitude d'incendier la

‘brousse, afin d'en Urer san. re-
tard les sels nourriciers qui amè-

‘nerom une prospérité passagère |,

en faisant pousser céréales et

fourrages mais laisseront ensu‘te

le sol épuisé.

Pourtant, cette situation pour-

j rait avoir son retour car la laté-

risation @ aussi amené, par ses
infiltrations souterraines, la for-

mation sur le littoral de gise-

ments d’oxyde de fer et d'alu-
!minium, où la Guinée pourrait

D'où viennent les
auréoles autour de

la lune ?
Il arrive de temps à autre que

la lune soit située au centre
d'une luminosité spectrale. Par-
fois un votle paraît s'envoler det

l extrémités de la lune. D'autres
fois celte lumière fantômatique
est un large cercle, ou bien deux
grands cercles qui font paraître
la lune comme un simple point
au centre. Habituellement, ces
auréoles sont une pâle lumière,
parfois elles ont les couleurs de

*l‘arc-en-ciel,
Ces effeis lumineux ne pro-

Il ne peut en effet rien changer| industrlalisation. 11 lui manque Viennent pas de la lune elle
à la nature du sol de sa patrie.
Or, celui-ci n’est fertile — et
encore modérément — que sur
la côte, autour de la capitale,
Konakry. A l'intérieur, le mas-
sif du Fouta-Djalon, où le fleuve
Sénégal prend sa source, tend de
plus en plus à devenir stérile.

Toute la vie de l'Afrique est
dominée par son climat bien plus
que par ses accidents géographi-

ques. Le climat de l'A.O.F., avec
les fortes pluies amenées. par la
saison de la mousson (vents ali-
zés du sud-ouest soufflant en été),
entraîne une transformation chi
mique et un durcissement du ter-

toutefois pour cela la force mo-

trice. Le. charbon est inexistant
et les chutes d'eau ont un régl-
me trop irrégulier et un volume

qui tendrait à diminuer.

On peut cependanttirer beau-

coup d'une population travailleu-
se et aux moeurs simples, qui a

dû se contenter de cultures prl-

maires assez peu variées et profi-

tables, sur un terrain que le co-

lon blanc a plutôt. dédaigné jus-
qu'ici, de sorte que les routes y
demeurent insuffisantes. En som-
me, un “Far-West” nouveau...

 

méme; ils sont causés par des
particules — habituellement des

{fragments de glace — se trouvant
dans notre simosphère. Le clair
de lune, en passant à travers l'at-
mosphère, est réfléchi par
fragments de glace. Alors, les
réoles sont le produit d'un heu-

reux mélange de l'air et du clair
de lune.
Les vieux disent qu'une auréole

autour de ln lune est un signe
de pluie. lis ont peut-être TaisoR

parce qu'elles apparaissent seule
ment lorsqu'il y a beaucoup d'hu-
midité, de glace ou de vapeur

dans l'air. Et on sait que la pluie

ent produite par une abondance
de vapeur dans l'air,
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Les disques
GRIEG — Concerto de piano

en la mineur, Op. 16 — RACH.
MANINOFF — “Rhap
un thème de Paganini”,
83 — Philippe Entremont, pia-
niste et l'Orchestre de Phila-
delphie, dir. Eugene Ormandy.
(1-12) Columbia ML 5282,
Un rare phénomène que ce jeu-

ne pianiste français, qui faisait,
il y a quelque temps, une tournée
canadienne, sous l'égide de nos
Jeunesses Musicales. On reste
béat d'admiration devant une

   

telle virtuosité, et Philippe En-:
tremont n'a que 24 ans. Il inter-
prète avec un brio extraordinaire
les deux oeuvres qu'il a enregis-
trées sur cet excellent disque
Columbia. Dans le cas qui nous|
occupe, on peut toutefois lui re-
procher d'être victime de sa tech-
nique et d'interpréter” un peu
trop, dans le mauvais sens du
mot. Mais il n'a que 24 ans!

BRAHMS — Trois intermez-
zos, Op. 117 et “Variations et
fugue sur un thème de Haende!”,
Op. 24 — Eugene Istomin, pia-
niste. (1-12) Columbia ML 5287.
Ces trois Intermezzos ont été

écrits par Brahms cinq ans avant
sa mort. Ce sont des ocuvres d'un
caractère plutôt morose. Une mu-
sique discrète et sans morceau
de bravoure. On a dit des oeuvres
du Brahms de cette époque que
c'était de la “musique de vieux
célibataire”. L'expression s’appli-
que très bien à ces trois compo-
sitions. L'atmosphère est toute
différente avec les “Variations et
fugue” que le maître écrivit à
l'âge de trente ans. Musique gaie
et même fleurie et d'une belle
inspiration. Eugene Istomin joue
bien mais on aimerait parfois qu'il
y mette un peu plus de convic-
tion.

CHANSONS DE KURT
WEILL — Catherine Sauvage,
Christiane Legrand, Les Quatre
Barbus et Yves Robert — Or-
chestre, dir. Franck Aussman.
(1-12) Epic LC 3489.
On ne dira jamais trop l‘influen-

ce (heureuse) de ce grand musi-
cien allemand sur tout ce qui
s'appelle chansonnette. Ce disque
nous offre quatorze extraits, pour
voix ou orchestre, de ses opéras
les plus connus, dont le célèbre
“Opéra de Quat’ sous”. Catherine
Sauvage est une admirable inter-
prète de la musique de Weill. Les
autres solistes sont aussi excel-
lents. Quand vous aurez entendu|
ce disque, vous ne doutercz plus
que ce Weill élait un grand mu-
sicien. Nous vous le recomman-
duus fortement.

SCHOENBERG — “La Nuit
transfigurée”, Op. 4 — VAU-
GHAN WILLIAMS — “Fantai-
sie sur un thème de Thomas
Tallis” — Les cordes de la
Philharmonique de New-York,
dir. Dimitri Mitropoulos. (1-12)
Columbia ML 5285. -
La première ocuvre d'impor-

tance de Schoenberg. L'influence
de Wagner y est évidente meme
si le jeune compositeur affection-
nait alors spécialement Brahms.
Schoenberg considéra toujours
celle oeuvre comme une de ses
meilleures, méme si quelques an-
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nées plus tard, it devait adopter
;la gamme de douze tons, dont
{l'influence n'a pas fini de se faire
sentir dans l'histoire musicale. La
“Fantaisie” de Vaughan Williams,
qui vient de mourir, est ue oeu-

| vre émouvante et d’une grande
noblesse d'inspiration. Elle invite
au recuefllement comme les plus

| beaux préludes de Bach. Excel-
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[>Mésaventures d'un émigrant français au Canada (5) -
 

"De retour à Montréal;je lave la
vaisselle à l'hôtel Ritz-Carlton”
 

(Par Michel Harmant)

Nous sommes en pleine

euphorie, notre travail nous

plait, nous gagnons un peu

d'argent, nos compagnons de
travail sont sympathiques
et nous sommes confortable-

ment installés Nous som-
mes même tellement bien,

4 _- J
faut tout abandonner, refaire nos
valises, quitter nos habitudes, ré-
intégrer notre bolide et courir
sous d'autres cleux. Nous nous

redevenir aventuriers.
Nous partons donc à nouveau

et nous courons le Canada à la

recherche, non pas de la for-
tune, mais du nécessaire. Excel-

lente formation pour des jeunes

étions embourgeoisés, il nous faut |

encore une fois, 11 a raison. Il
faut savoir prévoir l’avenir.

L'avenir ? Quel est-il pour nous,

en ce moment ol, à Montréal.
nous nous replongeons dans la

masse de ceux qui cherchent à ÿ

se fixer, sans y réussi. ? A quoi -
pouvons-nous aspirer. à uot

pouvons-nous arriver ? Mais, com-
me dit Paul, fl ne s'agit pas de ;

savoir ce que l'avenir nous ré-

serve, mais bien plutôt le pré-
comme nous, mais terrible des-
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tellement heureux que nous
nous gâchons notre bonheur
en nous répétant que ce n’est
pas possible, que ça ne peut

© pas durer. Et le fait est Que
ça ne dure pas. Enfin, pas
assez longtemps. Mais n’an-
ticipons pas.
Nos patrons sont des Euro

péens, des Finlandais. Peut-être
est-ce pour cela qu'ils nous ai-|
ment bien. 11 faut dire que nous,
faisons très bien notre travail.
Paul et moi, nous nous retrou-
vons dans notre élément. La cons-
truction, même si l'on n'est pas du
même côté de la barricade, c'est.

itinée pour des gens à qui on a sent immédiat; l'avenir, on a le
temps de voir...promis monts et merveilles et

‘’Es-tu chouffeur ?”lqui ne trouvent que soucis et

\ difficultés presque insurmonta-| Nos amis francais. qui ne nous

bles. Nous avons l'impression

|

ont pas oubliés, nous retrouvent

d'être des voleurs, et chaque! avec plaisir. Ils ont quelque cho-
ise à me proposer qui pourrait
me tirer d'affaire. Pour Paul, ils

tit confort, nous sommes par- Pontrer dansvue.Jepassetres
fois portés à regarder avec 2

; indi prise spécialisée dans le trans
une certaine indifférence lés |: du béton par camion.

 

Bien installés dans noire pe-

 

Au milieu de nos compagnons de travail, des Finlando-Canadiens,

nous nous sentions à notre aise
‘
‘laveur de vaisselle se trouve ter-

minée du même coup. J'ai bonne

mine avec ma figure toute fon-
; due. Je n'ai plus de cils, plus de
* sourcils, plus de cheveux sur le

et ils nous ont beaucoup aidés.

‘Juste le droit de rêver qu'un jour,
‘peut-être, ils pourront à leur tour
y goûter.

: Je regrette le “barker”, je re-
grette le travail physique ardu

pourvoir à sa survivance phy-
sique tout en surmontant les

efforts de l'immigrant qui doit |
J'Ai la prétention d'être un bon

chauffeur capable de conduire à devant, et ça brûle. Conclusion qui, au muins, me laissait le corps

iffi : peu près n'importe quel véhicule-
‘| nombreuses difficultés morales ‘moteur. Et je lai déjà prouvé

de son adaptation dans un nou- o
: dans le passé. Eh bien, ce n’est

veau pays. Michel Harmant, | appare ent pas vrai, car je

pratique de cet accident, je suis en repos alors que je trouve

immobilisé pour près de trois

| semaines, car je suis repoussant.

Pas un être sain d'esprit et nor-

dégradant pour moi de laver les
restes des autres. Je sors des
| cuisines encore plus épuisé, et

ingénieur civil français, qui est suis honteusement refoulé. On “malement constitué n'accepterait cet épuisement est malsain. De

venu dans notre pays il y à
cing ans, peut maintenant ra-
conter avec une franchise par-
fois brutale, mais aussi avec
une objectivité sereine, la pas-
sionnante aventure qu’il vient
de vivre et dont il est sorti
vainqueur. Oui, vainqueur, puis-
que Michel Harmant s'estzom-
plétement adapté à notre pays
et qu’il reste avec nous. Bien-
venue, à lui et à tous les
autres comme lui.

toujours la construction, et nous,
nous en donnons à coeur-joie.
Paul, si je le laissais faire, pren-
drait la direction en main telle-
ment il est content de se retrou-
ver dans son métier. Nous avons
commencé par être patrons, nous
sommes ouvriers, ce qui est très |
bien et nous servira dans Vave
nir. Du moins. le croyons-nous. ,

C'était trop beou   Nous prenons nos repas à la
caféteria du moulin, et c'est très
bon. Quand nous voulons faire personne que nous côtoyons nous

du luxe, nous mangeons au snack- considère un peu comme tels

bar des steaks larges comme les’ Nous voulons du travail.
deux mains. qui nous semblent; , .

tellement bons après l'effort. Montréal nous revoit
Nous faisons partie de cette com-| Un jour, las de cette aventure

munauté, nous y vivons sans re- perpétuelle qui nous entraine
gret, avec plaisir même, et c'est chaque jour plus loin dags l’in-

une grande chose pour nous.  ,connu, nous prenons une grave

Nous avons provisoirement ou- décision. Le retour à Montréal

blié les trésors et le pays de à la civilisation, à la vie nor

cocagne qu'on nous avait fait male. Quelle erreur fatale de

miroiter à notre départ, satis- Croire que Montréal va nous don-

faits de travailler et de gagner ner cela! N'importe, nous déci-

notre vie normalement et hono- dons, le sort en est jeté.

rablement. A Montréal, nous nous instal-

C’est à ce moment-là que la lons au Y.M.C.A. C’est très agréa-

bombe éclate ct nous rejette dans ble comme installation et, ce qui

notre position d'errants. de “cher-' nous étonne et nous ravit le

cheurs de travail”, d'itinérants.; plus, c'est le téléphone dans no-

 

d'engager l'épouvantail à cor-

beaux que je suis.

Ru Ritx-Cariton
Après trois semaines, je suis

à nouveau présentable, mais je
me refuse à approcher, même
à (rois pieds, un fourneau à gaz
Je recommence à chercher de
tous côtés et je trouve l’occasion
de reprendre ma “carrière” de
laveur de vaisselle interrompue
par les risques du métier. Mais
cette fois, je vois grand, et c'est

à la machine que Je vais la la-
ver, la vaisselle. Le Ritz-Carlton.
Providence des émigrants affa-
més, m'accueille en son sein.
Le lavage de vaisselle au Ritz.

c'est de la mécanique, mais c'est
aussi de la poésie. Laver la vais-
selle quand on a le ventre creux.
ce n'est rien. Ce qui est dur, c'est

humeur. de vider les assiettes qui descen-

; Ah ! le vaisselle dent des chambres ou des salles
.…, à manger. C'est fou comme les

oSndemaln, Paudécideda sens riches sont gaaileur,
hy : ne mangent pas, fls picorent. Et

nouvel édifice du YMCA, à tes pauvres types qui reçoivent
VA
côté de notre demeure. Et quand ' î
Paul décide de fureter, Ce mest’ les plats à moitié consommés ont

m'a amené devant un de ces mas-
todontes qui sillonnent Ja ville

de Montréal. On me I'a montré,
oi. m'a dit: ‘Vas-y”.

| J'ai immédiatement senti la
mauvaise volonté du (ype qui
était chargé de me faire passer

le test. J'ai tenté de m'enquérir
de la disposition des vitesses,
sans aucun résultat... “Es-tu
chauffeur, oul ou non...?” “Je
suis chauffeur, mais pas devin.
Dites-moi au moins comment sont
disposées les vitesses?” Que fai-
re...? lnutile d'espérer de lui
qu'il soit, sinon sympathique, du
moins impartial,

C'est ainsi que je n'ai pas ob-
tenu la place que j'espérais. Je
sors de là furieux. Paul, de son
côté, n'a pas été plus chanceux.
Le premier soir de notre nouvelle
vie manque de gaité et de bonne

moi-même je quitte le Ritz en me
i jurant que la prochaine fois que
4jy reviendrai, ce sera en client.
+Je l'ai fait et j'ose dire que ça
m'a procuré un plaisir sadique.

Lo mode et moi...
Bicn entendu, avant de quitter

ce havre de sécurité, j'ai cher-
ché quelque chose et j'ai trouvé.
Ça va certainement être plus
amusant. puisque je vais tra-
vailler dans la mode. Mes cama-
rades du Ritz sont stupéfaits de
me voir partir, stupéfaits et pleins
d'admiration. tAujourd'hui, je
cor.nais plusieurs Français et plu-
sieurs Suisses qui ont de tres
bonnes situations et qui ont fait
leur début au Ritz-Carlton,
Je commence donc dans ma

nouvelle place. Je vais gagner
25 dollars. non nourri, ce qui
n'est pas une promotion au point
de vue financier, mais ce qui est
à coup sûr suffisant pour vivre.
La semaine prochaine: De la

mode au restaurant en passant
par trente-six métiers et trente-
six misères...
 

pas une petite affaire, il possède
une obstination de taureau fon-
cant sur un drapeau rouge. Il

» réussit et se fait embaucher com-
Notre école est terminée en ce
qui concerne nos employeurs ac-
tuels, d'autres vont venir la con-
tinuer, mais ces autres n'ont be-
soin de personne. Nous voilà à
nouveau à la rue.

tre chambre. Les draps changés
(régulièrement les serviettes tous
les jours. C'est à peine croyable. ; ;

v neur. lui qui serait capable de

Et pourtant, c'est vrai. : prendre d'un bout à l’autre la di-

Mais il ne s'agit pas de moisir.; rection de ce chantier demain ma-

la déjà Paul se sent énervé. Ce\tin et de le mener à bien sans

me ferrailleur. Ironie du sort.
mais situgtion tout à son hon-

L'hospitalité

est notre devise!

Pau), fidèle ‘à son habitude, gars-là, quand les revenus ne sont‘

commence à se mettre martel en pas réguliers, est incapable

tête et à me fatiguer avec sa vivre. Ce n'est pas la fortune

mauvaise humeur. Je dois en qu'il cherche, c'est la continuité.

toute honnêteté reconnaitre que II a perpétuellement l'angoisse :

je lui rends la pareille. Il nous de voir fondre le capital. En cela, |
}
1

   
§
.

La construction, ça nous plaisait et Paul se sentait particulière-

ment à son affaire dans ce domaine.

 

difficulté.

Il ferraille donc et moi. je
cherche. Je fais les petites an-
nonces, mais à l'entrée de l'hiver.
les emplois ne courent pas les
rues. Après bien des efforts, je
découvre un emploi de laveur de
vaisselle dans un restaurant fran-
çais. Bien sûr, Ça manque d'origi-
nalité. c'est fort peu représenia-
tif, mais ça suffira au moins a
me nourrir. Je commence dès le
lendemain matin.
Au début. tout se passe bien.

mais ça ne dure pas. Non pas

Je ne suis pas très connaisseur en vins.

Je n'en avais guère goûté qu'une

dizaine de fois avant de connaître

le vin blanc de table Manor St. Davids.

Mais depuis, j'ai appris beaucoup
de choses.

|

* J'ai appris à aimer les agréables vins

F4 ‘canadiens particulièrementle vin blanc

} de table Manor St. Davids. Des amis

peuvent arriver à l'improviste, nous

somines toujours préts à les recevoir.

Nous leur offrons du vin blanc de table

Manor St. Davids pour accompagner

que je ne sois pas bon laveur
de vaisselle, mais des impondé-
rables viennent briser ma nou-
velle “carrière”. Conversant tran-
quillement avec mon patron, je
suis distrait. I] me dit d'allumer

| le four, ce que je fais incontinent
en tournant le 10binet. Puis je
saisis la mèche allumée qu'il me
tend, mais cela après une bonne
minute. Je me baisse, j'ouvre le
four, et j'allume, Et comment!
Tellement bien que le gaz qui
s'est emmagasiné rapidement me
saute à la figure et me transfor-
.me en un seul coup en une lor.
yche vivante. Je m'éteins dans le
tablier de mon patron qui est

; affolé. On le serait à moins. Pen-
*sez donc, voir flamber son laveur
(de Vaisselle préféré sous ses
| yeux, et cela, le jour de l'ou-
verture !
Je me transporte À l'hôpital

dans les délais les plus rapides.
Ces messieurs, qui ne manquent
Jamais l'occasion de faire un peu
d'argent, décident de me garder
en observation. Ma “carrière” de

 
 
 

le fromage servi sur du bon pain
français. Nous passonsainsi une
agréable soirée. cas ce vin crée une
ambiance que nos amis apprécient.

 

   
Sivous lez l'ouvrage “La Cuisine ou Vin", vout ne pourrez phn vous en passer.

Ecrivez à Bright's Wines, Lachine, qui vous l'enverra grotvilement,
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Ce sceau de vérité témoigne des qualités uniques du nouveau

Nescafé, le franc café, augofit qui ne ment pas. Chaque

délicieuse gorgée, une véritable caresse . . .

Le nouveau Nescafé est le résultat de la formule 19, procédé

spécial qui retient toute la richesse du café le plus pur.
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Seuls ou en groupes, debout

ou à genoux, les pèlerins af-

fluent à la basilique de Fatima

pour soiticiter des grâces.

XD

Les pèlerins, recueillis, s'apprê-

tent à transporter une effigie

de la Vierge lors d'une proces-

sion. Des femmes pleurent.

  

 

A l'occasion d'un pèlerinage, Au village de Bathalda, près du

des centaines de milliers de pè- sanctuaire de Fatima, un groupe

lerins sont réunis autour de la de pèlerins s'arrête à une fon-

basilique de Fatima. taine pour s'abreuver.

 

on

(Par Marcel Adam)

Au mois de mai 1917, trois petits bergers de

moins de dix ans, aperçurent une lumière éblouis-

sante au-dessus d’un olivier desséché et virent la

Sainte Vierge qui leur adressa la parole. Cela se pa--

sait à Faiima, au Portugal.

Les sept apparitions, dont la première se pr-

duisit le 13 mai, furent plus tard confirmées par le-

villageois et plusieurs prêtres.

La Vierge annonça entre autres aux petit-

enfants que Jacinthe et François mourraient jeunes

—ce qui arriva lorsqu'ils furent frappés de l'influen-

za —, que la première guerre mondiale se termine-

rait bientôt et qu’une deuxième (1939) éclaterait plu-

tard. Elle invita le monde à prier et à faire pénitence

pour que la Russie se convertisse. Elle avertit égale-

ment le monde que le Pape serait persécuté et qu’une

troisième guerre mondiale ne serait épargnée i

mondeques'il se repentait, priait et faisait penitence

La septième apparition, le 13 octobre 1917, en:

lieu en la présence de milliers de pèlerins qui brave-

rent une pluie torrentielle pour assister au miracle

Les petits bergers, encore une fois, virent la Sainte

Vierge et conversèrent avec elle, mais aucune autre

personne ne vit quoi que ce soit. A la fin de l'appari-

tion, cependant, les nuages se dispersèrent, le solei!

apparut dans le ciel et, tel que promis par “la belle

Dame”, l’astre tourna sur lui-même et dansa dans le

ciel, au grand étonnement de la foule qui fut presque

prise de panique.
Lucie, qui est aujourd'hui cloitrée dans un coi-

vent italien, a reçu par la suite d'autres messages «du

Ciel qu’elle a transmis au Pape; le dernier de ces mes-

sages doit être communiqué au monde en 1960.

 



    
Beaucoup d'enfants viennent
avec leurs parents prier Notre-
Dame de Fatima. Plusieurs sont
vêtus de blanc. 1! a fallu se
lever très tôt et marcher plu-
sieurs milles pour se rendre au
lieu de pèlerinage; aussi il ne
faut pas s'étonner des bâille-

ments.

Les femmes et les enfants s'ar-
rétent un moment pour prier

sur la tombe des deux enfants.
Leur mort fut prédite par
Marie, quand elle teur apparut
au-dessus d'un olivier desséché.
Leur coutine, Lucie, vit actuel-
lement dans un couvent de cloi-
trées, en italie. Aujourd'hui,

elle a plus de 50 ans.

grave avertissement au monde
  

Empruntant les routes de la campagne portugaise, passant à

travers les bois. les pèlerins se rendent au sanctuaire de Fatima.

Les femmes transportent sur ieur tête le nécessaire du voyage.

 

Les parents des deux petits bergers morts en bas âge, Jacinthe

et François, vivent encore. Ce sont de simples paysans qui

commencent à s'habituer aux nombreuses visites des pèlerins

lis vivent près du lieu des apparitions. i

JACINTHE, à droite, son frère FRANÇOIS et leur cousine

LUCIE, sont les trois petits bergers portugais qui virent ia Vierge
et lui parlèrent en 1917. Lucie, à droite, est la seule survivante

des trois.
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= Que peut ropportér

un poste d'essence ?
Je dois prendre ma retrai-

te bientôt avec une pension
pas tout à fait suffisante.

Alors j'ai pensé ouvrir un

poste d'essence. Pourriez-
vous -me dire ce que ça exi-

gerait de temps, d'argentet

d'expérience ? :
Dans ce domaine, comme dans

toute autre entreprise financière,

l'expérience est indispensable.

C'est pourquoi nous vous con-

seillons fortement de tra‘sailler

quelque temps dans un poste

avant d'en ouvrir un à votre
compte. Un tel stage vous fera,

mieux que tous.les conseils, dé-
couvrir les trucs du métier, les
dangers à éviter, les emplace-
ments à choisir, etc. De plus,
vous aurez beaucoup plus de fa-
cilité ensuite à trouver un per-

sonnel compétent et honnête,
ayant déjà fait des connaissances

parmi les gens du métier.

C'est donc après un tel stage

que vous trouverez vraiment pro-

fit à vous rendre à la compagnie
dont vous désirez vendre les pro-
duits. Vous avez vis-à-vis d'elle
trois sortes d'arrangements pos-

sibles: 1) vous pouvez construi-

re vous-même votre poste (ou l'a-
cheter d'un autre) et en être le

propriétaire complet; 2) vous pou-
vez sous-louer un, poste de la
compagnie; 3) ou simplement tra-

vailler au compte de la compa-
gnie comme gérant.

D'après la teneur de votre let-
tre, je crois comprendre que vous

auriez plutôt en tête une sous-

location. Nous donnerons donc
quelques détails sur cette sorte
de contrats.

Poste soms-loué de la compa-

gnie, — Ordinairement dans ce
cas, 11 s'agit d'un poste avant

ÉPARGNEZ 10°
Veuillez présenter ce coupon de voleur à votre

épicier a aujourd'hui, li sera heureux de vous

économie intéressante sr
foire récliser vne

l'achat d'une boite
eppétissant

Allez le voir

déjeuner, vous pour
ire par tout le

de

Beurre de Coromel Doré Crawford.

AUJOURD'HUI Et demain, av

rez savourer
Québec. Hôtez-vous, car

cotie offre est limitée.

(Par Roland Pineault)

un débit mensuel de 22,000 à

35,000 gallons. La compagnie

fournit alors les pompes à es
sence ainsi que leurs réservoirs

et les enseignes. La bâtisse elle-

même ainsi que l'équipement de

base sont ordinairement fournis

par une tierce personne qui les

loue elle-même à la’ compagnie.

La part réservée à celui qui sous-

loue consiste donc en l'achat de

l'essence, de l'huile, de la graisse,

des pneus, batteries, équipement

de lubrification, tous les outils,

ainsi que les nombreux accessoi-

res.
Pour pouvoir assumer ces frais

sans risquer d'être pris au dé

pourvu,il faut posséder au moins

$7,500 liquide. Disons que leur

coût peut varier entre $3,000 et

$10,000. Mais si le coût d'achat

est plus pres de $5,000 que de

$10,000, c'est que l'équipement

risque d'être assez usagé, donc

pourra nécessiter des réparations.

Mais Je facteur le plus im-

portant dans la productivité d'un

| poste. d'essence, c'est son site.

Dans ce choix, ne vous fiez donc

,pas trop à votre impression et

(votre jugement personnels.
‘ compagnies ont des experts-esti-

| mateurs, ne manquez pas de les

{

 
utiliser et de suivre leurs direc-

‘tives.
La dernière considération, mais
(non la moindre, doit aller à vos
| propres possibilités de travail
| évaluées en heures. Un grand

nombre de sous-locataires consa-

lerent jusqu'à 60 et même 70
heures de travail par semaine.

Et cela, par tous les temps, à la

! pluie et dans les tempêtes d'hiver

| autant que sous le soleil haras-

sant de l'été.
; Mais- si vous vous sentez en-

“core la force d'abattre ce travail

isans toutefois devoir fournir

toujours un si. grand nombre

| d'heures), et si vous avez bien
! choisi votre site, vendant non
seulement de l'essence. mais aussi

des pneus, des batteries. de

   
l'huile et les autres accessoires

courants, votre mise de fonds

vous rapporiera entre $6,000 et

$7,000 par année.

Ma fille pout-elle .

devenir modèle ?
De l'avis de tous et de

Je sais qu'il y a une deman-

de de modèles chez les en-

fants. Alors je me demande

si elle ne pourrait pas rem-

plir ce rôle. Je ne dispose

pas de beaucoup d'argent et

me demande comment proce-

der. |
* Avant de vous indiquer com-

ment procéder, nous tenons à

vous dire que cette carrière pour

une enfant est beaucoup plus ar-

due que tout ce que vous pouvez 
s | imaginer.

Sans doute avez-vous l'avanta-

ge de demeurer à Montréal où il

l existe plus de possibilités dans

ce domaine que dans n'importe

quelle autre ville plus petite. |

:Mais malgré cela, vos chances

sont très faibles de parvenir à

faire de votre petile fille un

modèle professionnel.

| EXIGENCES:
En plus d'être. comme vous le

dites, jelie et photogénique. elle

doit posséder un tempérament

ltrès souple. avoir beaucoup de

‘ discipline, pouvoir sourire et pa-

rader même sans sa sieste habi-

:tuelle ou ses repas réguliers.

Et même après avoir satisfait

à toutes ces exigences, il n'est

| pas certain que son emploi soit

de durée suffisante pour devenir
financièrement intéressant.

toutes, j'ai une petite fille —

elle a 2 ans — remarquable-

ment jolie et photogénique. |

 

as-

L'affaire a mal tourné
Après avoir été trouvé sain d'esprit et condamné à être pendu

le 5 décembre prochain, GUIDO GRASS! 78 ans, est ci-haut

reconduit par le sergent de police J. H. HARVEY (à gauche:

dans sa cellule de prison de Montesano, Washington. Grass: avait

été condamné à 35 ans de prison pour le meurtre de trois

hommes. 1b avait demandé à subir un examen mental dans

l'espoir que, trouvé faible d'esprit, on Jui accorderait son

pardon, lui permettant de retourner mourir dans son Hale

natale. Or l‘affaire à mal tourné.

 

Si. malgré tous ces inconvé (chet tous les gens possiblement

*nients, vous désirez quand même intéressés Ccla veut dire, cruvez-

poursuivre celte ambition, voici m'en, beaucoup de déplacements

.ce que vous devez faire: jet beaucoup de temps.

1—Enregistrez-la régulièrement| Mentionnons parmi les interes

dans les fiches des agences de 'sés possibles: les magazines les

modèles. Consultez votre annuai- journaux spécialises. les nom.

re teléphonique et téléphonez à ‘brables sections de la television,

chacune: vous constaterez que |les magasins A ravons, les nani

quelques-unes seulement s'occu- faeturiers de vétements. les 4. n-

pent des enfants. ces de publicitét ete. ete

2—Faites prendre un très bon Enfin votre fille. si jeune -+….+.

portrait de votre enfant et en- elle, devra posséder une voue

voyez-en une copie à toutes les robe très abondamment garnie

 

agences intéressées. Vous pouvez Nous savons que le tableau que

prévoir au moins $25.00 pour | nous venons de brosser put

cette dépense. noir. Mais nous nous sommes «:u

3—Mals comme très peu de obligé de vous montrer la us
modèles sont choisis seulement | ion tell "ei -

d'après leur photographie, cela|''®" '° e qu’elle est afin que
suppose ensuite que vous vous S#Chiez à quoi vous en tenir».

rendiez, vous-même et votre fille. de vous y engaker.

is

R
a

. » fentez-le avec le bon beurre

15 ones du délicieux et

va régol

r

Hi
|

|
F-

13
|

|
1 1{

i)

de caramel doré Crawford.

B Sur l'achat d'une

BEURRE DE CARAMEL

mansiawiinn 3 es conditions 6e à

Che 6e Lesse Mentréel PQ  
TG FREE!

érarcnez 10°
boîte

dort
Ces de
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 Notre acteur est toujours Un instant, Duc | J'accorde trois

 

sur la corniche, Claude ! minutes à Jos Lagiace pour mettre

Devrait-on... ‘ in à coup
! vrait-on

...

? neki: fin à son de
 

oublicité 1
 

oy

J > 4 À =

43° -

‘ ‘ ’ca 3

 

 

     

    

        
     

 

   

 

  

 S'il retuse de coopérer, nous    

   
   

 

KCUAKUE, Liouds, Let idiot dacleur  En voilà assez, Duc ! Allons tousles

     est maintenant en train de

téléphoner |

Jetterons tout ce monde arrêter — Jean Touteu, Jos Lagiace
   

  derrière les
* stiles deux gardes

barreaux|

  

    

 
 

l'en tais pas, Goby 1
Te voilà devenu sentimental,

Y

 

      

  

V Personne ne parle pour moi

Loglace 7 Tu es fou de le laisse Quand un boxeur est trop cette fois-ci, mon amour | J'ai fant

confiant, il laisse tomber
parler à sa petite amie | de choses à te dire. Mais ie te

les dirai quand tu seras

   
 

   

  

     

 

    

 

 

     
      

  

     

    

DANS UNE MAISON DE CHAMBRE, A HOLLYWOOD. 4 Viens tout de suite à mon

la poli
hôtel | Nous allons nous marier, OUVREZ J

Je ne veux plus te rendre visite, Jean. Je te promets que nous
1

ma chérie |
Ton garant ne nouslaisse jamais d'une serons seuls, cette

semelle... | fois-ci l

 
  

Mails où aller, avec tout
part pour être ce monde,

et Allous-nous-en queique

  

Suivez-mol: j'ai
un excellent
endroit.

 MONSIEUR

: SAINT-GALLON

   

     
 

     
 

 

 
a 
 



 

 

 

  

  
par

Elphège Labroue S5 DAVE BREGER  

  

  
    

 

  Voulez-vous venir €

mon bureou ?

 

 

       

  

    

  
   

    

Mae voici, patron. Que puis-je

foire pour vous ?
  

  

Je me demande ce qu’il

peut bien me vouloir !

M. Poupelstein, un industriel bies

connuse trouve actuellement

ou Château Maisonneuve. Si je donner. je vois le trouver,

pouvais connaître le numéro de A

sa chombre, je passerais avant

mes concurrents.

  
Si l'hôtel ne veut pos le

moi, son numéro...

 

 

  
   

   
  

 
eanT

CHATEAU MAISONNEU
Allons voir M. Poupelstein.,

et emportez vos

contrats !     
    

Ce n’est passi simple  
  
   

     

5 Je ne peux pas vous

donner le numéro

de so

  

  

 

M. Poupelstein que co... Il faut que js

Clest trouve un autre moyen |

personnel |      
 

 
 
 

A ue
lui ai envoyé vne long Oui, mais ça ne vous

donne pasle
numéro de
la chambre !

C'est très simple. Je  

  

enveloppe june '

 

   
    

    
  

L'est simple.
F Cherchez dons

quel cosier se
trouve

l'enveloppe.

   

  

   
elie est
ns le 316. C'en
son numéro de
chambre |   

 

 

 

 
    

 



 

Les patrons du Petit Journal
Des indications et explications, en français, sont impri

mées sur chaque pléce des patrons du “Petit Journal” Prenez
soin d'inscrire correctement le bon département auquel vous
devez adresser votre demande. Indiquez bien la taille désirée,
le numéro du patron. Remarquez aussi le prix. Chaque patron
est accompagné des connaissances essentielles d la couturiére
débutante.

No 9169 — La robe toute simple
s'agrémente d'un col cheminée loin
du cou. Le corsage est monté sur
un empiècement. Le patron peut
s'obtenir dans les tailles 10-18. La
taille 16 prend 3% verges de tissu
en 39 pouces.

No 9151 — Robe jeune et gra-
cleuse & jupe large et manches
prolongeant l'empiècement du cor-
sage. Celui-ci peut être muni d'un
col ou décolleté. Le patron peut
s'obtenir dans les tailles 12-20; 40-
42. La taille 16 prend 5% verges
de tissu en 39 pouces. Prix du
patron: 50 cents.

No 9137 — Utilisez vos coupons
de cotonnade pour vous confection-
ner une provision Ce pimpants ta-
bliers d'hôtesse. Le patron peut
fiobtenls dans les tailles 36-38 (pe-

te), 4042 (moyenne), 4446 (gran-
de), 48-50 (extra grande). La taille

prend 2 verges de tissu à 35
pouces. Prix du patron : 50 cents.

               

  

        

  

  

 

   

 

9151
TANLES

12-20
©, 42

No 9021 — Robe féminine et gracleuse pour les personnes plutôt,

fortes de taille. Elle est seyante avec sa jupe mi-ample otson
s

314 verges de tissu en 39 pouces.corsage joliment décolleté. Le patron peut s'obtenfr dans les

144-2444. La taille 16% prend
Prix du patron: 50 cents.

No 9187 — Pour les personnes plutôt courtes et grasses. rien de

mieux qu'un jumper aux lignes princesse accompagné d'une blouse

assorties Le patron peut s'obtenir dans les tailles 1414-2415. La taille

de tissu en 39 pouces. Il faut 1% verge de18% prend 3% verges
Ussu pour la blouse.

Pour obtenir ces patrons Imprimés:

a' En adressant votre commande, indiquez lisiblement et au complet

votre adresse personnelle. ;

b) Indiquez bien le numéro du patron et la taille que vous désirez.

€) Pour chaque patron, veuillez inclure 40 cents en argent ou en

bon de poste (pas de timbres). ; |
d) Les patrons sont accompagnés d'une traduction française de|

tous les termes de couture. lls vous seront expédiés le jour

même où votre commande arrivera. ;

e) Pour éviter tout retard, adressez votre enveloppe de la manière

suivante: “Le Petit Journal”, Service des patrons,

Terminal “A”. Toronto (1), Ont

 

Secrets de beauté
 

Tons fauves pour votre maquillage
Maintenant que les couturiers ont imposé leurs silere

 

  

houettes nouvelles et toute une gamme de coloris diffé-
rents, il faut songer à y harmoniser son visage. De plus # LÉ E
en plus, en effet, l’élégance vraie provient de l’unité du 7 ail
style qui a présidé au choix de la robe et de la coiffure,

 

C.P. 016,

par conséquent une évolution
aussi rapide que celle de la hau-
te couture. Un certain conformis-
me que rien ne justifie a voulu
que, jusqu'ici, tout maquillage hi-
vernal soit basé sur une peau
claire tandis que le maquillage
estival était tenu dans une domi-
nante dorée. Les experts en soins
;de beauté, Helena Rubinstein en
;tête, ont renversé ce principe.|
Au départ en vacances, la femme
;vâlie par l'hiver doit être à pei-
“ne fardée. Au contraire, elle gar-
|de à l'automne, sur le visage, le
souvenir ensoleillé des journées
{sur la plage. Sans parler du hâle

 
ique lui apporteront les sports
d'hiver.

Note fauve
Plus ou moins bruni, le teint

s'harmonise cpontanément aux
cuivres roux qu'un soleil mouillé
fait scintiller dans la nature fau-
ve de l'automne. Cette note fauve
donne précisément le ton au ma-
quillage nouveau, baptisé “Jeu-
nesse dorée”, chez Helena Ru-
binstein.
Le fait même qu’un maquillage |

automnai, en harmonie avec la:

 

 

des accessoires et du maquillage.
La mode du maquillage connaît# —- -——————————__

teinte naturelle de la peau bron- ;
zée par l'été, n'obilge pas à mas-
quer l'épiderme sous une épaisse
couche de fond de teint permet :
aux jeunes filles de l'adopter. En- *
fin, il s’harmonise avec toutes les *
nuances imposées par les coutu-
riers. Ce sont le rouge, le roux, :
le vert savane, le bleu paon, les ©
teintes “’écureuil”, ‘et toutes les
couleurs chantantes des vitraux -
“parfois ombrés de noir.

Yeux et cheveux
À cette note fauve du maquilla-

ge de la figure s'assortissent les
nuances des nouveaux ‘rinces”
pour la chevelure. Elles reflètent, ¥
elles aussi, le roux doré de l'au-
tomne; reflets cuivrés pour les
blondes, rousseur un peu sauvage
pour les “châtaines”, fini acajou
pour les brunes.
Dans cette harmonie de tons

fauves et dorés, les yeux pren-
dront une intensité toute parti-
culière due & l'ombrage discret
de la paupière autant qu'à l'étof-
lfement et au redressement de la
frange des cils permis par les
crayons de mascara nouveau
genre.

 

Deux dans un. La poudre pressée et le fond de teint en une seule

pâte présentée dans tune jolie minaudière.

Pour le soir, du mascara violet

sur les paupières donnera mys-

tére et profondeur au Tegard.

 

AVEBin
UNE TACHE ? |

ELLE S'ENLEVE !
Un simple chiffon mouillé, le lustre reste |

Asrowax évite de cirer à nouveau,
aussi! Un simple polissage ramène
le lustre encore et encore! Essayez-la!

 

D'autres marques coûtent tasqi
AEROWAX ne coûte que

vous ECONOMISEZ 20°
  

 

ee——
  

lassitude et de nervo

 Pi  

 

Pourquoi ne pas essayer, ma

grand remède de la femmeet

Elles vous soulageront et vous ai

| Pourquoi n'ai-je pas autant de succès que Lise?
L'égalité d'humeur et l’entrain, indices d'une bon

secret du succès. Beaucoup

sité qui vous est si pénible.

Les pilules FEMOL sont à base de concentré végétal. Des milliers de

femmes et de jeunes filles les utilisent pour soulager les douleurs

mensuelles. Comme elles, faites confiance -aux pilules FEMOL et vous

d

f

en éprouverez bientôt les
pas de substitutions.

Remède
efficace      

 
  
 

de jeunesfilles sont sujettes à des malaises

et se sentent moroses ou déprimées pendantles jours critiques du mois.

demoiselle, les bonnes pilules FEMOL, ce
de la jeunefille depuis plus de 35 ans ?

deront à surmonter cette sensation de

ce grand remède de la femme depuis plus

ne santé, sont tout le

bienfaits. N'acceptez

de 35 ans

EN VENTE DANS TOUTES
LES PHARMACIES
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Ce manteau tout simple semble résuicr les 2 Le: La robe noire à retron:é tout son prestioe

principales tendances de la mode. 11 est en - TE â pour, les heures habillers de la journée. C'est

mohair poreux et muni d'un col entonnoir. - , 7 ERE a le style Directoire qui a inspiré cette robe

De ligne droite, il s'agrémente dans le bas bos 7 > 3 oO ut de chiffon noir à taille haute et à jupe de la jupe d'un haut volant froncé. Chaque E- 101088 5 2 ample laissant deviner sous ses plis un four

bouton s'orne d'un petit noeud. La somptuosité de la mode actuelle rst retlètce méme sur los Teau amentiisé.
vétements de sport. Ainsi, cette veste de ski en relours imprime,

. doublée de fourrure synthétique.

Silhouettes ‘à la carte”pour l'automne et l'hiver
Une collection de vétements “préts & porter” présente toujours

| un intérêt palpitant pour les élégantes. Car il s'agit alors de la mode
telle qu’elle se porte dans la rue, de la mode adaptée au mode de vie de

J la majorité des femmes, en un mot, de la mode apprivoisée.

Le défilé de mode. organisé par la
Maison Dupuis Frères, qui a eu
lieu récemment, était à cet égard
particulièrement instructif. Pré-
sentant des vêtements pour tou-
tes les occasions et tous les âges.
il donnait vraiment une idée
d'ensemble de la garde-robe de
la femme à la page.

La collection était placée sous
l’invocation de Mme de Réca-
mier, ce qui est en soi une ga-
rantie de charme et de féminité.
Ce qui n’empéchait nullement la
plus grande variété de régner
dans le choix des lignes et des
couleurs. Robes-chemises modi-
fiées au dos travaillé de fronces
et de plis, tailleurs et manteaux
inspirés de la ligne trapéze. style
chemisier ou blouson, toutes les
tendances actuelles étant repré-
sentées. Mais ies styles Empire et
Directoire, avec leur taille haute
el leur_buste menu, avaient sans
contredit la vedette.

Pour ce qui est des couleurs,
il suffit de jeter un regard sur le
programme du défilé pour se ren-

dre compte de leur éclat et de
leur nouveauté; les voici telles
qu'elles y sont inscrites en sous-
titres: “Nouvelle gamme de cou-

leurs: vin rosé à bourgogne” — -
“Vogue du vert mousse et du vert
olive” — “Le beige et le brun”
— “Triomphe des coloris roux,

bronzés ou cuivrés*” — Perma-
nence du bleu” — "“Arcs-en-ciel”.

Parmi les tissus, le bouclé de

laine et le mohair avalent nette-
ment le pas sur les autres élof-
fes. Mais on remarquait égale-

ment beaucoup de jersey impri-
- M, més et unis, des tweeds, des nat-

e tés et des crêpes.

Pour le soir, le chiffon, te taf-

C'est la ligne trapéze qui a inspiré ce douillet fetas, le velours et beaucoup de
ensemble en gros lainage. Il se compose d'un tissus façonnés ont servi à réali- Le fourreau drapé est toujours classique pour le soir. II transforme la siihouet(e
manteau sepi-huitièmes posé sur une jupe ser des tollettes d'une grande en un [Gt gracile ef galbé. Un pan volant, formant une légère traîne donne une

droite. somptuosité, grâce accrue à la robe de grand soir illustrée cf haut.
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Le capitaine est maitre a son bord
Selon un chroniqueur américain, 40 millions de ses®———-—w

concitoyens ont commis 360 millions de fautes capitales

.

. .
contre le savoir-vivre, quand ils se sont embarqués sur
un bateau, chaloupe ou voilier, cette année. Sur les mers,
comme sur les lacs et les rivières, on doit voguer selon
certaines règles d'étiquette. Ceci s'applique aux passagers

——®e¢t non aux capitaines.

Haute couture

  

Si vous commettez une bévue,
sur la terre ferme, vous n'avez
qu’à fuir, quand on n'accepte pas
vos excuses. Sur l'eau, cependant,|
votre sort entraîne plus de ris-|

= ques. Aussi fericz-vous bien de,
> .

|

vous en tenir & ces neuf règies
+ du bon passager de bateau.

‘sl vous n'êtes pas vêtu selon l’oc-
casion. SI le bateau mesure 60

page, vous pouvez emporter avec
vous un costume de cocktail pour
Kens-riches-hors-de-la-métropole, !
par exemple, tweed, cravate et,
short tailleur. ou le classique
pantalon de flanelle blanche et
le veston bleu marine.

Si vous naviguez en compagnie
des moins-que-riches, vus vête-
ments devront être strictement
pratiques. Vos chemises à cols
ouverts, vos pull-overs de coton,
vos shorts “Bermudes” ou votre
pantalon sport feront laffuire, a

{ condition qu’ils puissent suppor-
J ter l'inévitable plongeon a l'eau.

Les amateurs de navigation op-
au, tent généralement pour les vête-

1 ments kaki, le denim ou les nou- |
{i velles cotonnades finies ‘“yrand

teint” pour ne pas se décolurer,
|Un grand talent, beaucoup de au soleil. ;

goût, d'audace et un sens inné Vos chapeaux doivent être mous

du chic et de l’inédit ont fait la et bien ajustés pour tenir sur vo-
fortune de Luis Estévez, coutu- tre tête. La casquette à blason |
rier eubain. Ses collections sont du “yachtman” est de mise. à |
toujours attendues avec impa-| condition que vous soyez vraiment|

tience par le monde de la mode Ua ‘yachtman . Quant à vos sou-

ear {ls interprétent les tendances liers, quiils alent des semelles
de la saison avec un brio et ua douces. mais non lisses. !

éclat extraordinaires. |

Estévez met avant tout l'accent ®
sur la féminité. La ligne de ses So 82 leine |

robes est toujours un hommage ‘ENT IN

-
DN 0

à la ligne féminine et c'est le rê-

|
»-

|

    
ve de toutes les femmes de pos-
séder dans leur garde-robe une
toilette signée Estévez. Le modé-
le ci-haut est l'occasion ou ja-
mais pour vous de vous confec-
tionner une robe créée par le
grand couturier. C'est un four-
reau auquel un jeu de découpes
donne beaucoup de suuplesse. Il
est surmonté d'un large col ra-
battu encadrant la figure de fa-
con fort scyante. Fstévez conseils A

le de le réaliser dans une étoffe . .

de sole ou de colon pour de Ba} LCI0vire, Toutwebansson d'été. dans de la faille ou se creux.

du satin pour l'automne et l'hiver | soit riche, rouge et généreux. Les
prochains.
Le patron A793 peut s'obtenir

dans les tailles 10. 12. 14, 16 et 18.
La taille 16 prend 3‘, verges de
tissu en 39 pouces.

Pour se procurer ce patron:

Inscrire lisiblement ses nom et
adresse, le No du patron et la
taille désirée, et envoyer un

dollar, en argent ou en bon de
poste (pas de timbres), à
l'adresse suivante: Prominent
Designer, “Le Petit Journal”,
08, Front Street West, Toronto,
Ont.

AY  
  

bonnes PILULES ROUGES à couse de
leur formule à base de fer, sont un
remède des plus simples, des moins
coûteux et des plus efficaces pour
tonifier le sang. Alsrs, demandez au-

jourd'hui mime, les... |
PILULES
ROUGES

AMELIOREES
Tonmique & base do for,

préparé contre l'enémie. 7.59

060006
MODIFIEZ VOTRE Coffee

e l'aide de

PrunéssPar
FILET pour
CHEVEUX

 

    

    

2. Chaque passager doit accom-
Plir sa part de travail, à bord
du bateau. Qu'il s'agisse de ma-
nier les voiles ou de polir l'em-
barcation, il faut donner son coup
de main ou tout au moins l'offrir.

3. Ne manquez pas d'offrir vo-
tre contribution au propriétaire
du bateau. La navigalion est un
sport et un passe-temps aussi dis-

! pendieux qu'agréable. Pavez au
moins la bière ou les appâts.

4. Vous ne devez jamais man-
quer de respect envers Je capi-
taine. Que son vaisseau soit une
embarcation de plaisance de grand

rd et responsable de votre sé-!
curité. Ses suggestions sont des

5. Ne manquez pas de respect!
envers Je bateau, non plus. Cha. |
que chose a sa place sur un ba-
teau; aussi ne devez-vous rien dé-
placer. N'ablmez pas le pont avec
des chaussures à semelles trop

: dures, ne jetez pas vos cigarettes
n'importe où ni ne suspendez vos
serviettes sur les articles de bord.
Quand le bateau est amarré dans

  

 

Ces deux messieurs qui mangent des fruits sur un yacht doivent

se souvenir de ne pas en jeter les restes n'importe où.

6. Evitez de tomber par-dessus
bord. Voilà une gaffe monumen-

pieds de longueur et a un équi-, Ordres auxquels vous devez obéir. tale.
7. Respectez les traditions ma-

ritimes. L'une d'elles veut qu'un
étranger ne monte jamais à bord
sans avoir été invité. Une autre
veut que le capitaine pénètre le
premier à bord d'un bateau et en
sorte le dernier. Si le capitaine
est une femme, cependant, un
homme pourra la précéder pour
l'aider.

| luxe, ou qu'il ne soit qu'une un port, ne jetez jamais A l'eau’ 8. Apprenez le langage maritl-
1. Ne vous embarquez jamais Modeste chaloupe, il est maître à quoi que ce soit qui ne calera pas. me, si vous désirez obtenir le

respect des gens de la mer.

9. Remerciez chaleureusement
votre hôte, après un voyage ea
bateau. Oubliez vos muscles en-
doloris et votre peau brûlée par
le soleil pour affirmer que le
voyage a été merveilleux. Si le
voyage a duré quelques jours,
vous devrez remercier par écrit

et ajouter à votre note un petit
cadeau. Un article destiné au ba-
teau serait approprié.
 

 
Toute femme est plus €legante dans un

soutien-gorge Gothic

Vos contours sont plus gracieux ... votre silhouette est plus jevne, plus

élégante .. . vous êtes plus ravissante. Le dessin ingénieux de Gothic relève

délicatement votre buste et le moule à la perfection, comme le veut la mode,

Et Gothic est si joli .. . qu'il soit en fin broadcloth, en Dacron léger et féminin,

en satin soyeux ou en Taslan frais. Soyez plus élégante .. . plus ravissante

dans un soutien-gorge Gothic, confectionné par Dominion et vendu partout.

Soutien-gorge Gothic en broadcloth blanc délicatement brodé, joliment

bordé de dentelle. Grandeurs: 30 à 44, goussets AA à D. $2.00.

(Autres styles, & compter de $1.75),

Créé
par

GOTHIC © SARONG » DAISY FRESH +

e 0 )

~——

Marque déposée

—le choix des élégantes dans le monde entier
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A gauche, sac d main en cuir souple accompagné de gants courts soulignés de

Sacs à main spacieux et géométriques
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piyüres. À droite, sac à main lurueur, en suéde, muni d'un fermoir en nacre de purle.

Le sac est un complémentindispensable à l'élégante

 

En veau lustré, grand sac à main carré que

angles arrondis. Les gants en nylon ont un

poignet drapé.

(Photos: Roger Lamoureur)

Rien de tel qu’un beau sac

à main de cuir souple pour

donner du ton à un ensem-
ble. Toujours en évidence, il
reflète l'élégance et le bon

goûtde celle quile porte.

Elsa Schiaparelli, de Pa-

ris, a dessiné toute une série

de sacs à main pour le jour

et le soir. Ils sont spacieux

et géométriques, comme le

veut la mode, et d'une gran-

de sobriété de ligne. En veau

fin, ils sont doublés de cuir

et destinés à être portés

dans la rue. En suède et à

doublure assortie, ils s'agré-

mentent d’un fermoir en na-

cre de perle et complètent

les toilettes plus habillées.

Toutes les bourses s’accom-

pagnent de gants Assortis

signés également Schiapa-
relli,

Un long fermoir en nacre de perle fait ressortir, par sa blancheur et son éclat

dur, le sombre velouté du sudde qui a servi à confectionner ce sac.

j ô

7é

   

  

Qualité du cuir, beauté du fini. Ce sac à main travaillé d'incrustations aus angles
n'en est pas moins d'une grande sobrielé.



 
 

 

L'affaire de Bobby Greenlease n'est pas réglée

Qu'est devenuela rançon de
(Par Chris Douglas)

ST-LOUIS. — (N.A.) — Il y à cinq ans, dans la
soirée du 6 octobre, deux policiers faisaient irruption dans
une riche suite d'hôtel, à St-Louis, et arrétaient Carl Hall,
l'assassin-ravisseur du petit Bobby Greenlease,

Pp—_-a—
Deux jours plus tôt, Hall était

entré en possession de la plus

forte rançon jamais versée, soit
$600,000, par le père millionnaire
du garçonnet de six ans. Mois
quatre heures après l'arrestation,

quand les deux valises de métal
qui avaieht servi au transport de
la rançon furent ouvertes, au
poste de police, il y manquait
plus de la moitié des $600.000,

Où est I'c gent?
Aujourd'hui, le Ful, la police

régulière et le monde interlope
cherchent à retrouver $302,030
des $303,720 qui manquaient, en

coupures de $20 et de $10 Les

Tis ~ WE
    -

 

Le petit BOBBY GREENLEASE,
assassiné à l'âge de 6 ans. ||

aurait maintenant 11 ans...

deux policiers. qui ont arrêté

Hail, sur l'indication d'un con-

ducteur de taxi, ont été démis de

leurs fonctions et cnvoyés en

prison pour avoir menti dans le

rapport qu'ils ont fait au sujet

des valises, après l'arrestation de

Hall. Depuis ce temps, trois per-

sonnes ont élé assassinées par

ceux qui recherchent ou qui re-

cèlent cette fortune disparue.

On se perd encore en conjee-

tures au sujet de toute cette

affaire, malgré que le Fi31 a déjà

mis 65 agents sur les dents à la

fois. De leur coté, des experts

juridiques sont d'avis qu'apres

le cinquième anniversaire du cri-

me les détenteurs des billets
marqués pourrout les dépenser

librement sans avoir à craindre

les poursuites.
Mais qui a volé la rançon de

Greenlease ? Parmi ceux que
la police a questionnés, on re-
marque Joe Costello, un réctdi-
viste, propriétaire d’une flotte”

de taxis de St-Louis, et son ami
de longue date. l'ancien licute-
nant Louis D. Shoulders, qui a
opéré l'arrestation de Mall.
On ne sait pas encore qui, de

Costello, du chauffeur de taxi ou
d'une tierce personne a loué la
chambre d'hôtel pour Hall dans
le district policier qu'on croyait
être celui où Shoulders comman-
dait en second. Une version de
l'affaire veut que Costello ait
téléphoné à Shoulders à trois re-

prises, au cours de l'après-midi
précédant l'arrestation, pour le
mettre au courant des allées et
venues de l'assassin.

Parce qu'on lui avait dit qu’il
s'agirait d'une belle capture.
Shoulders n'a rien dévoilé de ce
qu'il savait à ses supérieurs. Il
se fit accompagner d'un simple
policier, Elmer Dolan, au lieu
d'un officier et se rendit en de-
hors des limites de son district
pour procéder à l'arrestation.
Shoulders ct Dolan firent ir-

ruption dans la suite de Hall à
7 h. 30 du soir, mais ils n‘emme-
nérent leur prisonnier au poste
de police qu'à 9 h. Et li était
11 h. 30 quand les deux valises
de métal furent apportées au

poste, contenant moins de la moi-
tlé de la rançon.
Pour expliquer le retard mis A

apporter l'argent au poste, Shoul-
ders a donné plusieurs versions
différentes et parfois contradie-
toires de ce qui s'élail passé
entre lui et Dolan au sujet des
deux valises. Dans ses divers

>

 

témoignages, Dolan a toujours
corroboré ceux de Shoulders. Çe
dernier a toutefois indiqué que
“peu importe qui a l'argent, il
se trouve au motel “Coral Court”,
fréquenté par les criminels no-
toires et ou Hall avait passé la
nuit du 5 octobre.

Plus tard, dans l'après-midi qui
a précédé l'exécution de Hall et
de son complice Bonnie Heady,
l'assassin a déclaré: “L'argent
ne m'a jamals quitté avant que
je sois arrêté”, Et la preuve éta-
blie par la suite a permis d'affir-
mer que Hall disait la vérité.
Quand Shoulders et Dolan fu-

rent incarcérés pour parjure, des
coups de feu furent tirés dans le
monde interlope. Trois meur-
tres, encore non Tésolus, sont
directement reliés à l'activité cri-
minelle qui s'est déroulée autour
de la rançon disparue. Les victi-

Bobby?
—
mes sont: John (Buddy) Lugar,
un détrousseur de coffres-forts,
ami de Costello, assassiné le
premier janvier 1954, probable-
ment parce qu'il en savait trop
long; Bobby Gene Carr, le fils
du propriétaire du motel “Coral
Court”, poignardé pour avoir ap-
paremment dépensé de l'argent
de la rançon, sans permission des
chefs de la pègre; et John Spen-
cer Redshaw, un voleur Interna-
tional, tué au cours d'un cam-
briolage dans une voûte de Gran-
ville, Après la mort de Carr des
billets de $20 se mirent à cir-
culer dans la région de Chicago
et on crut probablement que
Redshaw était responsable de ce
coulage.

{On a alors récupéré 84 billets
de $20 et un de $10, laissant

, $302,030 encore manquants. Par-
mt les quatre hommes arrêtés
pour le meurtre de Carr, on re-
;marque Louis Shouïders, le fils
! de l'ancien lieutenant, qui possè-
de un long dossier criminel de-
‘puis 1953.

Pendant que l'ancien lieute-
(suite à la page 28)

2
a ) -

BONNIE BOWN HEADY et CARL AUSTIN HALL, les deux

assassins du petit Bobby Greenlease. Au moment où cette photo

a été prise ils n'étaient que suspects. bis ont maintenant expié
leur crime sur la chaise électrique.

 

Une bonne mayonnaise se reconnaît à sa
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...et la fraicheur est I'essence méme de la

Mayonnaise Kraft, faite avec des huiles végétales

pures et fraiches, avec des bons oeufs frais de la

ferme et des jaunes d'oeufs supplémentaires. C’est

la mayonnaise par excellence à servir avec les fruits

et le poulet—et pour tartiner les sandwiches!

KRAFT
La mayonnaise

ta plus fraiche

est signée...
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La petite SUZANNE SWALSTEDT, 7 ans, suit attentivement

la cuisson de ses brioches.

“
œ
Ë

   
Se pourléchant les babines, les “hommes” mangent des yeux “On tient les hommes par le ventre” semble dire la fillette. Après une bonne journée de travail,

- les chefs-d’oeuvre de Suzanne.
ces mets doivent paraître exquis.

{ Tout est à leur taille dans ces institutions

  
  

t aux grandes personnes
L'enfant possède un instinct imitatif très

poussé; le garçonnet el la fillette cherchent na

turellement à imiter leur père et leur mère dans

leur langage, teurs gestes et Jeurs manières. Plus

chanceux, les enfants suédois, eux, peuvent jouer

“aux grandes personnes” même avant d'aller

s'asseoir sur les baucs de l'école. De fait, les

petits ont un plaisir fou, suyez en assurés !

Partout en Suède, à certains jours de la se-

maine, tous les enfants d'un an et demi à sept

ans se rencontrent dans des institutions, dans les

parcs, parfeis en promenade dans la forét et

apprennent à vivre “comme des adultes”. Les

garçonnets et les fillettes jouent ensemble, quot-

que chaque groupe vaque aux occupations qui

lui sont propres.

Comme maman.la petite fille passe la majeure

partie de sa journée dans des cuisines miniatures,

apprenant à faire à manger — de vraies tartes,

de vrais biscuits — tandis que du côté des

“hommes”, on s'occupe, dans le jardin, à des
ouvrages plus “masculins”. Cela peut sembler

beaucoup de (ravail. À prime abord, mais au

fond, les petits raffolent jouer ainsi “à la grande
personne”.

Tout, dans ce monde enfanlin, est À la taille
des tout-petits. Les poéles, les ustensiles de cui-

sine, les tables, les chaises, tout a été confec-

tionné a la taille des enfants, de sorte que tout

ve petit monde peut parfaitement se mouvoir et
évoluer à l'aise. Même les portraits et les tableaux

‘collés aux murs sont minuscules, à la portée des

yeux et de l'imagination. Un peu comme dans
les contes, quoi...

 
Toutes les photos de cette page ont été prises

dans une instilution suédoise pour les petits; on
les volt jouer “sux adultes”, aux cordons-bleus,

aux ménagères consciencieuses, aux messieurs im-

portants qui s'y connaissent en agriculture, en
construction de bâtiments et même... en affai-

res, s'il vous plait !

a

Alors que monsieur i: tient ou courant des

graves événements iniernationaux, madame prend

prand soin des petits et les prépare pour le dode.
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Les solaires à la NBC

 

La TV, ça paye bien!
La télévision, quand vous avez la chance d'en être,

ça paye bien, s’il faut en juger par les cachets versés à

certains employés ou certains artistes sous contrat avec

le grand réseau -américain NBC. Ces chiffres ont récem-

ment été publiés dans le magazine Variety.
Bob Banner, le producer du®

“Dinah Shore Show™, touche
$171,000 par année. Quant à
John Bradford, qui rédige les
textes de ce programme, il tou-
che un peu plus de $1,000 par
semaine pour ses efforts — bons
ou mauvais.
Le chorégraphe Tony Charmo-

11 gagne la jolie somme de $1,153
pour montrer à quelques jolies

filles et à quelques beaux dan-
seurs à lever la jambe.
Norman Panama et Melvin

Frank, deux messieurs qui se
sont fait un nom au cinéma, re-
çoivent chacun $40,000 pour sug-
gérer à la NBC quatre ‘’specia-
culars”; de ces quatre, la NBC se
réserve le privilège de n'en choi-
+ qu'un. Ce sont des sugges-
ons payantes!

Léo Durocher, un nom bien
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DIMANCHE. 26 OCTOBRE 1958

29% jour, de dim. le mois

2% dim. aprés la Peniecéte
 

Nous revenons à l'heure selaire
aujourd'hui

TEMPERATURE L'AN DERNIER
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connu des amateurs de baseball,
gagne plus d'argent comme con-
seiller technique dans le dépar-
tement des sports de la NBC que
comme gérant d'un club de base-
ball. Il touche $135,000 pour
deux ans.

Jack Douglas, qui écrit avec
facilité et humour, touche $1,125
par semaine pour rédiger les
textes comiques de la télémission
Jack Paar.

Phil Harris, ancienne étoile de
 

cinéma, a signé, en 1952, un con-
trat de dix ans qui lui assure un
salaire de $52,000 par année —
qu’il travaille ou non!
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+ ARTHEITÉ » MAUX DE TÈTE

  
  

gagne $200,000 pour trols ans et
Dennis O'Keefe, un autre évadé
de Hollywood, $85,000 par année.

pr| Nimporte Quand!oes nits

DOULEURS résvitent de:

Atismé |» DOULEURS MUSCULAIRES

Le producer Tom McKnight
des programmes,

 

1956, se terminera en 1961.

n Vous pouvez prendre ASPIRIN
Marque Déposée

personnes en prennent de préférence à

tout autre analgésique—

Sans
Dérangement d'Estomac!

UN PRODUIT BAYER

 

 

 

 

  

   
     

    

  

  
  

 

Nous savons que des matières premières,

sélectionnées avec le plus grand soin,

la compétence remarquable de nos artisans

ot 1a qualité incontestée de notre outillige

nous permettent de produire une

bière exceptionnelle, “climatisée”, la

meilleure que vous ayez jamais bue.

ou lever 6h40
Botell } coucher 16 h. 46

lever 21h33

Lane |coucher 114. 44
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meil bié
que vou¥F ayez

_ Leau M

Sur chaque bouteille
de Dow vous Mrouverez
ce eceau — C'est
votrg garantie!

LA BIÈRE

GARANTIE

 

par semaine. Ce contrat, signé. en
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: L'éruption d'un volcan
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En quelques mois, le Paricutini avait atteint une hauteur de 1,500 pieds. L'on voit une partie du village mexicain de San Juan

presque complètement détruit par la lave.
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Le Paricutini, au Mexique, éftit un volcan éteint. Il est entré de nouveau en activité au mois

’ de février 1943.
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; Lo \ ;Le Paricutini, au second jour de son existence. Quelque temps après, il crachait des flammes à 250 pieds de =
hauteur, semant partout la misère et la mort,

L'éruption d’un volcan présente un spectacle féerique, mais doi Jéreux. On se représente un volcan
comme une montagne conique percée à son sommet d'un cratère qui *'« he feu et flammes; les pierres incan-
descentes se déversent en lave. En même temps, des fumées opaque” bscurcissent le ciel en rejetant des
pluies de cendres.

_ La Terre est une boule recouverte d'une carapace de 35 à 50 1. es d'épaisseur; dessous cette écorce,
Rey A ; subsiste une matière plus ou moins liquide. A cause des différer:es de température, ce liquide plus ou

j j < . moins consistant se contracte ou se dilate et, dans ce dernier cas, la ch'atâtion enorme des gaz formés cher-

iif 9 che à percer l'écorce terrestre an ses endroits les moins épais. Les tremblements de terre sont les indices
J immédiats de ces éruptions, s'annonçant en de sinistres craquements. De nombreux velcans existent sousles
, océans. On a vu surgir, à un certain moment, des îles en plein mili 8 mers, comme on en à vu d'autres !

had disparaître mystérieusement. Le Vésuve, l‘Etna et le Stromboli sont tristemMent célèbres, Qu'on se souvienne a
" . de Pompéi Srsevelis sous les cendres... Le Japon est bâti sur des vols récemment éteints : d'où les fré-

xi € quents tremblements de terre. De nombreux volcans sont éteints, après fVoir formé de , ; i

#l 4 Des Indiens sent venus de partout veir le volcan, croyant en des agissements néfasies de La lave, chaude comme du plomb fondu, coule des cônes en semant sur son passageIN‘dévolation Une épaisse fumée s'élève à plusieurs milles de hauteur dansle ciel,rr empuantissant l'atmosphère. Le village ’ =

Cd certains mauvais esprits. Ce sont des gens très superstitieux. - la panique et la mort. Les volcans demeurent l’un des pires fléaux qui alfligent l'humanité, or ost colui de San Juan de Los Catches, av que. ‘  |     æ me= —TT
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. &B Le chef Joan Kolandyk vous propese…

RECETTE:

“Pour l'entrecôte, que

l'on appelle ici le -“rib

steak”, nous dit le chef

Jean, il faut choisir. du

boeuf de l'Ouest; tous les

deux jours, je me rends

moi-même aux abattoirs

choisir la viande que je dé-

sive. Il faut absolument

prendre du boeuf des pro-

rinces de l'Ouest et, rete-

nes bien ceci, À faut choi-

sir la marque “rouge”:

c'est la meilleure.

Boucher de profession,

le chef Jean ne “s'en fait

pas passer” aux abattoirs.

- Les entrecôtes qu’il choi-

sit ont environ de 18 à

20 pouces de longueur, se-

lon, évidemment, la gros-

seur du boeuf: elles ne

sont ni trop grasses ni

trop maigres. Il taille des

tranches d'environ un pou-

ce et demi d'épaisseur.

Mais, avant de tailler

ces entrecôtes, il les laisse

reposer pendant sept à dix

jours dans une chambre

froide, “surtout, pas dans

; une chambre humide”,

; nous avoue-t-il. C'est ain-

ÿ si qu'il procède pour obte-

nir de la viande “reposée”.

Ailleurs, on sert l'entre-

côte arec l'os, mais le chef

Jean a remarqué que, sou-

vent, le client doit se bat-

tre avec gen steak, car il

ne détache pas toute la

- viande de l'os: il en laisse

| ;
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les Gens sont pressés et
manaent rapidement : aus-
si, il ne faut pas les lais-a

i
t
=

chareutier dans leur pro-
pre assiette. C'est pour-
ni Jean désosse l'entre-
côte arant de la passer au
four et de la servir. Une
fois l'os enlevé, il place

, l'entrecôte sur un gril

«I
.

+ . double à long manche, à
environ sir pouces au-des-

» sus du foyer au charbon de
bois,

I ne faut jamais que la
flamme lèche la viande,
précise-t-il, car cela la
noireit. I ajoute qu'il faut
wn feu pas trop fort, seule-
ment mouen, de facon à
“saisir” ef non pas à bri-
ler”la viande.

Le chef Jean sert son

enlrecite sans os sur une

assiette de bois. Il l'arrose

d'une sauce au beurre.

“Vous placez dans un poé-

lon un peu de beurre que

vous laissez fondre et,

lorsque ce beurre est deve-

nu coulenr noisette, vous

le versez sur l'entrecôte

qui est déjà dans l'assiet-

te de bois”.

On peut aussi ajouter

à oette sauce des champi-

gnons et, ce qui la relève

sensiblement, pour ceux

qui l'apprécient, un pet

d'ail et de persil.

 
 

Curé Labelle, a St-Martin.

une partie dans son assiet- ;

J'ai remarqué que dans ‘
les pans d'Amérique, dit-il,

ser exécuter le trarail du |

  

 

   

 

  

Une bonne entrecôte…sans os|
(Par Arthur Prévost)

Le chef-cuisinier Jean Kalandyk est aussi un

boucher et un chareutier diplômé des écoles fran-

caises. ‘
Ii vint au Canada,il y a sept ans: en mai dernier,

fl épousait une Bretonne, Mile Denise Cochevelou qui

demeure dans notre pays depuis quatre ans/

Les parents du chef Jean ne sont pas des cuisi-

niers, et Jean se demande encore comment il se fait

qu’il ait ainsi pris goût à la cuisine. Un de ses frères

est charcutier à Paris, près de la porte de Vincennes.

Né à Coulommiers, dans la banlieue parisienne,

Jean Kalandyk alla à l'école comme tout le monde. Une

fois ses études primaires terminées, il décida de suivre

des cours de boucherie; il s'inscrivit done à l’Ecole

professionnelle de boucherie de Paris, où il obtint ses

brevets. Cette école fournit des cours complets: en

plus de la boucherie proprement dite, on enseigne la

comptabilité, l'étalage, l’anatomie, la charcuterie, en

plus du désossement à blanc.

Jean pratiqua la boucherie et la charcuterie A

Paris, avant d'entrer aux cuisines de l'hôtel Mont-

- parnasse, de Paris. Là, il a poursuivi, sur place et

tout ense faisant la main, ses études de cuisinier.

Ce cours terminé,il vint au Canadaà la fois com-

me boucher-charcutier et comme cuisinier. Il entra

aussitôt au service du cha-

let Bar-B-Q., à Montréal,

 
Le chef-cuisinier JEAN KALANDYK place une entrecôte sans

os, dans un gril à double côté. (Photo N. Corbeau)

 

où il s’initia à la cuisson

des poulets à l'américaine,

à l’école Mauron, rue Sher-

brooke ouest, école qui pos-

sède ses ramifications aux

Etats-Unis.

Parla suite, Jean Ka-

landyk a été délégué par le

Chalet Bar-B-Q pour pren-

dre charge des cuisines du

Faisan Bleu, boulevard du 
BREUVAGES

ublofinés  
Une compagni

canadiepne

   

Débouchez les égouts rapidement

Qurdez-les propres . » « OA écone $2.00

miconti
offrenchistement pays BUANS & CO. LIMITOD, Dept. “N°7, Kitchener, Ont, eifranchionment
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* Pour bgaysr votre maiton, procerez-vous les joes

 
urns

La viande est riche en

protéines. Tous ont

besoin de protéines.

Le diner Chuckwagon

de Burns, fait avec

du boeuf maigre de

l'Ouest, est riche

en proteines.

 

  

 

pommesde terre
en purée et des

tranches de tomates.  
Offre de Noël Burns

lumières en coviewr. CSA approuvées, Pabriquées

par wn monvfoctvrier de renom. Hâtez-vous, cette

offre expire le ler décembre, 1958, Faites por-

 

venir 2 étiquettes de conserves de Viande où bandes

de formers Bums avec nom of aéreme ave soviement—
votre remise du $1.00  
 



Votre horoscope
Du 26 octobre

ou ler novembre
CAPRICORNE

(du 22 décembre au 20 Jenvier)

11 vous faudra pas mal de pa-\fum: l'oeillet.
pour passer au Savers

difficulté qui peut vous, (dy 23 :

géner beaucoup dans les prochal- octobre au 21 novembre)

| nes semaines. Dans le domaine

|

tention A votre santé, vous aurez

sentimental, vous surez une gran- 4 payer pour les inconséquences

tience
d'une

de joie très bientôt. Votre astre :

Mars.
VERSEAU

(du 21 Janvier au 19 février)

Dans votre Jravall vous aurez fleur : le myosotis. |

aire face le nouvelles res-

 orsanilités dont vous vous ac | (du 22 novembre au 21 décembre)

quitterez bien si vous savez être Votre intérêt se disperse trop.

raisonnable. Dans le domaine | dans tout ce que vous faites. Es.

sentimental, quelques ennuis vite

.

SAYEZ d'être plus logique, votre |

partis, ayez de la patience. Votre travail sen trouvera très facilité.

 

  
   

métal: le platine.
POISSONS

(du 20 février su 20 mars)

sentimental, qui
n’a rien. Votre bois le chêne.

BALANCE
(du 23 septembre au 22 octobre)
Vous passez trop de votre!

temps à courir des chiméres. Re-!
venez donc sur terre et tout le‘
monde s'en réjouira, vous le pre-
mier. Dans le domaine sentimen-
tal, vous n'aurez plus à vous in-
quiéter, tout tra bien. Votre par-:

  

 

SCORPION

Si vous ne faites pas plus at-

de votre manque de précautions.;
Dans le domaine sentimental,
vous aurez une grande Tespon-

sabilité à assumer bientôt. Votre ;
  

SAGITTAIRE !

Dans le domaine sentimental,
vous n'avez qu’à prendre conseil :
de votre entourage. Votre étoffe:
a soe. ’
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OBLIGATIONS D'ÉPARGNE
DU CANADA

Achetez les vôtres mointenonk, ou cComplork Ou por

versements, à toute sucoursole de lo Banque Royple

LABANQUE ROYALE DUCANADA
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Ne soyea pas si pessimiste de-

vant les petits ennuis de la vie.

Vous devez pouvoir les surmon-

ter facilement. Dans le domaine

sentimental, votre responsabilité

ne découle que de vous, c'est à

vous seule) de savoir y faire
face, Votre couleur: le bleu.

BELIER
(du 21 mars au 19 avril)

Vous aurez la surprise de votre

vie assez prochainement. Vous
n'y serez pas préparé(e) mais

vous en retirerez source de joie
ur vous et votre famille. Dans

Le domaine sentimental, un bon-

heur simple vous est suffisant.
Votre pierre: l'onyx.

TAUREAU
(du 20 avril au 20 mai)

Rien ne pourra vous empécher
de réussir ce que vous projelez
pour bientôt. M vous faudra ou-
blier votre personnalité pour
réussir. Dans le domaine senti-
mental, vous aurez à surmonter

des difficultés. Votre jour: le
dimanche.

GEMEAUX
tdu 2! mai au 21 juin)

T'eurquoi ne pas vous astrein-
dre à une discipline plus sévère ?
Vous manquez des chances de |-
Téussir ce que vous faites. D'au-
trec prennent votre place pen-
dant ce temps-là. Dans le do
maine sentimental, rien de bien
neuf. Votre chiffre: le 3.

CANCER
«du 22 juin au 21 juillet)

1! vous faut prendre une déci-
sion cnergique dans l'affaire qui
vous préoccupe sinon vous n'avan-
cercz pas dans la vie. Souvenez-
vous Dans le domaine sentimen-
tal, du bonheur pour vous si vous
savez le mériter. Votre animal:
Je vastor,

LION
‘du 22 juillet au 21 août)

Fn prenant vos précautions
Maintenant dans une prochaine
affaire, vous vous éviterez bien
des ennuis par la suite. Dans le
domaine sentimental, pourquoi
ne pas faire la démarche qui
s'impose pour tous? Votre chan-
ce: un bon conseiller.

VIERGE
{du 22 août su 22 septembre)

Vous n'avez pas tant à vous
inquiéter de l'avenir, qui sera
Tose pour vous et les vôtres, si
vous savez être raisonnable dans
vos ambitions. Dans le domaine

Cénnactlez- vous

«Réponse de la page 42)

!1—Léonard de Vinct. 2—Hol-
landais, 3—Hlenrl, 4—Rembrandt.
5—Hue Sherbrooke. 6&—Jean Gas-
con. 7—1938, 6&—Gratlen Géli-
has. 8—Jacques Languirand. 10—
Espagnol. 11—Renoir. 12—Moun-
lain Playhouse. 13—Durer, 14—

À Paris, 15—Au Louvre.

Maman aide son
enfant maussade

EL rrasbiliné des enfants est souvent e
- Constipation, det
|ruomac. Donnes iors des Teniertes Chioe Own. pout les enfant de plus
os ant, elles cat une action lasmiive et
pro ame, Dosnées su coucher, elles sainpos aeesreglageJe jendemere

Acheter sbiertes dren’Suid hui. Chea pharmaciens, Owe

 

 

  

 

 

LE RIZ

TOUT-USAGE

DU CANADA

  
 

 

 

  
  

 

COUTE MOINS DE

2¢ LA PORTION

 

LE RIZ DAIN
fait un succès de chaque plat.

A l’encontre du riz pré-cuit, le riz

naturel Dainty reste ferme et entier,

dans tous les mets en casserole,

les soupes>? et les desserts C7 vee

Si facile a préparer —et tellement plus mm

économique !

@ Servez régulièrement le riz Dainty &

votre famille afin delui fournirl'énergie

dont elle à besoin. Recherchez les nou-

veaux empaquelages oftrayants d'une

livre et de 2 livres à votre épicerie.

UN PRODUIT DE MOUNT ROYAL RICE MILLS LIMITED — MAISON ÉTABLIE EN 1883

—

 

  

 
@ Chaque grain séporé reste léger, blonc

et tendre.

© Pas besoin de le lover, de le rincer ou
de l'égoutter.

 —

 



  

 

 

 

À les mots croisés du ‘Petit Journal”
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HORIZONTALEMENT
1—Sigle d'une compagnie de

transport aérien au Canada.
— Village du comté de Yar-
mouth en Nouvelle-Ecosse. —
Commune de Suisse, canton
de Vaux.

2—Abrév. de recto. — Du verbe
rire. — Du verbe châtier.

3—Hareng saur. — Famille qui
a possédé la seigneurie de
Terrebonne.

4—Vaste étendue d'eau qui sé-
pare deux continents. — Deux
voyelles. — Article simple.

5—Préposition. — Négation. —
Pluie très considérable et de
longue durée. — Initiales qui
désignent couramment les
soldats américains.

&—Du verbe empiler. — Vin ita-
lien. — Sigle d'un territoire
canadien.

T—Inseription qui fut placée au
sommet de la croix du Christ.
— Mère d'Achille. Ane,
(lettres mélangées)

8—Pareit, semblable. — Le vé-
ritable prénom de “l'oncle
Gédéon”. — Négation. — Roi,
en latin.

9—En les. — Peuple de l'Afri-
que-Sud. Mucnsités des
fosses nasales.

10—Du verbe amuser. — Du ver-
be avoir. — Dispute.

11—Rivière qui traverse Toronto.
— Adjectif numéral. — Fa-
mille belge qui fut le sujet
de deux radio-romans-fleuve
de Robert Choquette,

12—Préposition. — Dessein, en-
treprise. — Abréviation de
numéro. — Deux voyelles.

13—LA s'arrêta l’arche de Noé —
Deux objets (piur.).

14—Chef de la République à Ve-
nise. — Peine. — Conjonc-
tion.

15—Se dit de vitres où ia vapeur
a déposé de l'eau au contact
du froid. — Nombre d'arnécs
atteint par une personne. —
Du verbe selier.

16—Formes en bois ou en métal
servant A mouler «=~s objets
— Tendrement aimé. — Avion
de chasse russe.

17—Deux consonnes, — uros per-
roquet de l'Amérique du Sud.
— Municipalité du comté de
Lanark.

VERTICALEMENT

1—Dessert fait de sirop d (rable
ou de réduit et de pan. —
Médecin et anatomiste qui.
organisa à l'Université Laval
des laboratoires, des musées
et la bibliothèque de ia Ta
culté de Médecine (1881-1937)

SOLUTION No 34

 

  

 

 
  

MOTS CROISES No
awn

2—Abrév. anglaise pour “com-
pany”. — Voyelle et conson-
ne, — En les. — Pronom in-
définl. — Deux voyelles.

3—L'un des saints martyrs Jé-
suites du Canada. — Période
de douze mois. — Mot latin
qui signifie “présent”. #7

4&—Coffret de luxe pour serrer
les bijoux. — Initiales dési-
gnant les points de repère
des arpenteurs. — Prélat do-
mestique qui joua un rôie
considérable dans l'organisa-
tion de l'Université de Mont-
réal (1846-1904).

5—Nom de la fille de la reine
Elisabeth II. Deux con-
sonnes. — Qui x été l'ohjet
d'outrages (fém.}.

6—Genre de beaux papillons des
régions tempérées ‘plur.. —
Sortie d’un bois (plur.).

7—Partie osseuse de If téte —
Mineral, en anglais — Out,
en allemand.

8—Ensemble des gaz de l'atmos-
phère terrestre. Moitié
d'atrium. — Et ainsi de suite.
Abrév. de crédit.

9—Homme du m.lieu du bateau.
dans la marine anglaise. —
Ancienne note de là ganme
— Baie du Saguenay.

10—Glace, en anglais. Nom
donné à deux vents du nord
qui soufflent six semaines
par année sur la Médilerra-
née (sing). — Nom de deux
ambassadeurs américains au
cours de la lère grande
guerre.

:11—Exelamation — Du verbe
élire — Pronom personnel.
— Du verbe nager.

12—Chef-lieu de canton (Landes).
— Moitié d'inusée. — Regar-
der. — Pronom personnel.

13—Du verbe ôter. — Fleuve qui
traverse Paris. — Du verve
rire.

14-Ville du Bas-du-Fleuve.
Hydrocarbure homologue su-
périeur du benzène. qu'il
accompagne dans le goudron
de bouille.

15—Du verbe ‘eser. — Les cin-
quante filles de Nérée et de
Doris, nymphes de la Mér-
terranée. — Trois consonnes
voisines, .

16—Or, en espagnol. — Chef-tieu
de canton, (Seine-et-Oise). —
Du verbe élire.

17—Pourvu de. — Dans “axer".
— Habitation de l’ermite.
mite.

 

Bébé a un rhume
Bien que les Tablettes Baby: ven ne

soient pas un reméde pour les chumes, elles
vent aider à débarrasser les intesins des

léchets qui causent souvent l'agitgtion ec la fetrrilité pendant cette période Les petites
Tablettes Baby's Own, au goût sucré, age
vent t, avec douceur, pour régler
les selles bébé . . . curmme des milliers ee
des milliers de mamans peuvent le prouver.
Pourquoi danc laisser ba constipation gêner
rotre bébé quand il s un rhume, où en cout
sutre semps? Elles sone efficaces, aussi, pour
soulager rapidement des dérangements d'es-
tommac, fébrilité, agitation, douleurs de cm
hiques et sutres troubles bénins dus à ua
manque de correctif au moment de la denti-
tina, Cliniquement enayées et éprouvées À
l'usage au point de vue efficacité er sécurité.
Renseignez-vous auprés de votre médecin sue
les Tablettes Baby's Own. Achetez-en sujour-
d'hui chez votre pharmacien

oNOUVEAU SIROP BASY'S OWN POUR LA TOUX
fait spécialement pour ies bébés. Caime, sou-

‘ lage vite, agréable, ne dérange pas la digestion  

Qu'est devenue…
(suite de la page 21)

nant Shoulders purgeait sa sen-
tence en prison, c'est Costello qui
subvenait aux besoins de Mme
Shoulders. C'est aussi Costello
qui fournissait l'argent à Dolan
et aux autres suspects dans celle
affaire, malgré sa réputation d'a-
vare. Par ailleurs, la prostituée
qui a passé la nuit du 3 octobre
avec Hall est rarement sans le
sou depuis ce temps. On croit
qu'elle aussi vit des largesses de
Costello qui n'est pourtant pas

reconnu comme philanthrope.

Costello doit, à son tour, pur-
ger une sentence de 30 mois
d'emprisonnement après avoir été
trouvé coupable de transport
d'armes volées à une frontière
d'Etats. Un an après la dispart-
tion de la rançon Greenlease,

Costello a été trouvé sérieuse-
ment blessé à sa demeure et il
a expliqué qu'il avait été atteint
accidentellement d'une balle pen-
dant qu'il nettoyait un pistolet.
Plus tard, 1! a admis qu'il n'avait
pas tiré lui-même la gachette,
mais il n'a rien dévoilé d'autre.

Shoulders, maintenant libéré
de prison, travaille dans une

 

L'ancien lieutenant LOUIS SHOULDERS. qui vient de purger

une peine d'emprisonnement pour parjure, lors de l'enquête

pour connaître son emploi du temps, le soir de l'arrestation de

l'assassin Carl Hall. Shoulders est ici accompagné d'une femme,
dénommée MAË ROSSI, alors qu'il descendait d'avion à Honolulu,

peu avant l'enquête.

aussi qu’ils solent innocents. A
tout événement, on ne connaîtra
le fond de l'affaire que le jour
où la police découvrira ce qui
s'est passé entre 7 h. 30 et 11 h.
30, le soir du 6 octobre 1953

buanderie et ne semble pas très
riche. Il se peut, évidemment.
que lui et Costello cachent leur
butin, comme Carl Hall avait I'in-

tention de Je faire, avant de com-
mettre son crime. Il se peut
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Ces silhouettes de danseurs et danseuses évoluant devant ces grandesvitres font penser à un conte de fée. La scène se
. ° «=

Invitation a la danse passe à Austin, au Texas, où ces jeunes artistes, fous des étudiants, s'entraînent pour mieux développer l'harmonie de

LA NOUVELLE CIGARETTEFI 1!
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  Ce sera pour vous un PT AI-
SIR NOUVEAU chaque
fois qu vous allumerez une
Mayfaie King Size. Vous
sppréci la fraicheur et b
délicatesse de sou srôme.
Douce et savoureuse: elle est
faite de tabacs de Virginie
murfins, soigneusement sélec-
tennés.

Cette élégante cigarette Kimg
Size prolonge le plamr de
fumer. Filtre du type le plus
pur, étui à rabat ou paquet
plat, PLAISIR NOUVEAU
la Mayfair vous offre tout
cela ns supplément de prix.

 
  

  

7 / FILTRE EFFICACE
+ TABACS SURHINS
4 BON GOÛT  

 

vous offre le choix entre

DEUX PAQUETS ize
LE COMMODE PAQUET PLAT-—que la plupart des Canadiens préfirent— OU L'ÉTUI À RABAT en
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Des estacades bien amarrées constituent un grand filet qui tient

les billots prisonniers. Et c’est à force de bras qu'on réussit à

remettre à l'eau ce qui serait autrement perdu.

A la fin du jour, l'hymne au travail: des crochets encore trempés
d'eau et de la sueur des hommes...

 

Les billots, It faut les rouler, les tirer, les pousser 

E Dans la forêt comme nos ancêtres

Ils récupèrentles billots égarés

 

(Par Guy Bourdon)

Le modernisme et l'automatisation, en accélérant di-

verses fonctions du travail, en ont également fait diapa-

raitre la poésie et l'originalité, mais ii se trouve chez

nous que les fortes traditions nous ont conservé quelques

aspects pittoresques du travail des pionniers. La “sweep”,

commie on l'appelle là-bas, ou encore mieux le “balayage”,

qui est probablement la seule opération forestière à ne

pas avoir été contaminée par la mécanisation, vient de

commence | Et c'est à force de bras, de
Les fiers travailleurs des bois, gaîtes et de p iy qu'ils” ont

te aul Te es = grande Par" commencé à nettoyer les bords.

nadionne Ben serve,par pt | Avant que la froide température

"travail leurs gestes Ne vienne tout immobiliser dans

genre de ravail. lous leurs g Ison décor d'hiver, les équipes se

spectaculaires auDee1abra: forment et se meitent en marche
sym! r urage, - .

voure et l'intrépidité de nos an usant aaaneellesce quisera
cétres. « "
Dans certains coins de notre le dernier “arrivage” aux mou-

province, ils ont commencé à lins des embouchures.
descendre les rivières pour en! Pendant quelques semaines. ces

libérer les bords des billots qui | travailleurs formeront une trou-

s'y sont échoués pendant les opé- Pe rude qui suivra la riche car-

rations de la drave, au cours de Eaison flottante. Tout le jour,

l'été, Ils récupèrent ce qui,

sans eux, serait perdu de l'a-

bondante moisson forestière qui
se transformera bientôt en pa-
pier. Ces gens sont, en quelque
sorte, les glaneurs qui récupé-
rent les biliots égarés, échoués
au soleil ou qui se sont perdus
dans les contre-courants des ri-
vières.

2— -————-—

d'un soleil à l'autre, ces hommes
aux moeurs d'autrefois descon-
dront torrents et rapides, galfes
ou crochets à la main, sur des
ethbarcations de fortune, en équi-
libre sur un biflot ou dans l'eau
à mi-jambe pour remettre au
courant toutes ces pièces de bois
qui font penser à une meute

| d'écoliers indisciplinés.

C'est un travail d'imagination
qu'ils ont à faire puisqu'ils leur
faut tirer parti, à chaque minute,
de la situation du moment. il
n'y a rien de prévu d'avance
dans leur tâche et ils ne peuvent

| savoie devant quel embâcle ils
se trouveront, l'instant d'apres.

! C'est aussi un travail de muscles
et d'équipe qui les attend, en
descendant les courants. Et pour
conjurer les dangers qui les at-
[tendent à chaque coude de rl-
vière, fils chantent, comme au-

j trefols, les airs rudes du terruir
| qui se répercutent en échos poé-
“tiques dans la forét d'alentour. ..

 

        

   
Certaines situations demandent de l'imagination... voire de la

jusque dans le torrent.  stratégie.

—
t
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Si les femmes ne jurent que par Paris, pour I'élégan-

ce, les hommes ont pour leur part élu Londres. Saville
Row, Bond Street et Jermyn Street sont les rues par
excellence de l’élégance masculine britannique. De la
capitale anglaise, vous vient donc, messieurs, un nouveau

t

  

; veston sport aux lignes allongées, aux poches inclinées et

"cavalier,
profondes, C’est le “hacking jacket”, tout confort pour le

, Sachez voyager
Les chemises AInfroissables sè-

chent mieux dans un endroit bien
géré. En voyage, donc, ayez soin
d'ouvrir Ja fenêtre et la porte de
;votre salle de bain, à l'hôtel,

; quand vous y ferez sécher votre

 

      
  |

sod

‘’Manieau de cheminée” joli et utile
Qui n'a pas rêvé de décorer son home d'un foyer naturel?’

On en construit maintenant des “préfabriqués” qui sont faciles à
installer. Ce “manteau de cheminée” de style colonial. que vous
pouvez construire vous-même selon le patron picine grandeur dont

nous vous offrons le service. encadrera agréablement l'appareil

de chauffage. Le panneau sur charnières. qui domine l'âtre, dissimule !

les grilles livrant passage à l'air chaud.

Le patron No 231 de manteau de cheminée coûte 75 cents.

Pour l'obtenir. écrivez lisiblement vos nom et adresse ten lettres-
blocs, de préférence) et le numéro du patron, ajoutez le montant
requis ‘en argent ou en mandat postal) et adressez a: “Le Petit
Journal”, EASI-BILD Dept. 280 Maitland Street, London. Ontario.

On n'acceptera aucune commande payable sur livraison ni aucun

paiement en timbres. Pour éviter les erreurs, nous vous consesllons

d'ajouter à votre lettre la photo de manteau de cheminée parue

dans le présent numéro de votre journal.

a
»
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Nouveau
a

! Facile!

Les 3 mélanges névessaifes pour taire un

dessert complet se trouvent dans celte boîte,

1—Mélange à géteau doré

2—Melange & crème patissière

3—Melange à gleçage ou chocolat

Vous pouvez faire à votre famille ta sur-

prise de ce dessert celèbre entre tous.
   

  

 

pe

TAN

Votre géteau lourré à

la seveur d'un gdteo

.
37 > so

LAitlt

"| chemise.
Pour fermer hermétiquement

les bouteitles de plastique conte-
nant un liquide, pressez-en lége-
rement les bords et resserrez-en
le bouchon: ceci créera un va-
cuum qui scellera bien la bou-
teille. ’

Un gérant d'hôtel affirme que
deux fois sur cing. c'est son py)a-
ma que le client distrait aura
oublié dans sa chambre, plus pré-
cisément dans son lit défait ou
sur un crochel derrière la porte
de la salle de bain.

Si vous avez l'intention de vi-!
i siter Londres, il faudra vous vé-

 

o—
vous connaissez le code télégra-
phigue international pour les
hôtels. En voici quelques échan-
tillons: chamhre simple: ALBA;
chambre avec lit double: ALDUA;
chambre avec deux lits: ARAB;
salle de bain privée: BAT: salon:
SAL: pour annuler une réserva-
tion: ANUL.

Ici ef la
11 est bien agréable d'aller au

théâtre à Londres. Le spectacle
commence à 7 h. 30 et l'on peut
se faire servir du thé ou autres
breuvages, à son siège, durant les
entractes. Les taxis britanniques
oltrent l'avantage d'être spa-
vieux. Même aux jours les plus
ensoleillés, le Londonien ne sau-
rait commettre l'imprudence de
sortir sans son parapluie.
Dans plusieurs bars européens,

on sert les verres sur uFë sou-

coupe et sur cette soucoupe est
imprimé le prix de votre con-

 

TREVOR HOWARD, l'acteur

britannique, illustre le nouveau

“hacking jacket”, veston sport

assez long. aux revers de poches

incl nds,

Les vendeurs d'autos usagées
coupent habituellement leurs prix

Gâteau fourré à la crème

“Bett Crocker
Betty Crocker vous apporte sa recette —

auss facile que TA BC.

le gâteau fourré à la crème Betty Crocker

"vous apporte les trois mélanges névessaires

à la préparation de ce merveilleux dessert!

Une crème pâtissière riche et onctueuse!

Un glaçage londant au chocolat:

ee uitES,
.Aa2

Fe

le crème euro toute la fraicheur, toute

u fait 0 la maison. Geutez-y bientot!

| BellyCrocker
vous gorontit un gâteau fourré à la crème obsolement parfoitt

sommation. À la fin de la soirée .
4 v irs . sm {

on n'a qu'à additionner les sou- durant les ois d'automne et

coupes!

éli.mé Pour protéger votre fusil de la
ment un uniforme. Méli-mélo | rouille Tet de la décoloration,

Vous épargnerez de l'argent] Si vous avez l'intention d'ache- | glissez un petit pain de camphre
à l'envoi de cäblogrammeset télé- ter une automobile usagée, sa- |dans son étui. Traitez de la mé-

grammes, quand vous voudrez ré-'chez que cette présente période me façon vos cannes à pêche. en-

server une chambre d'hôtel, si de l'année est la plus favorable. treposées pour l'hiver.

Merveilleux!

tir avec une extrême sobriété. ;
Là-bas, on ne porte pas de com-
plet pale ou de ton prononce, Le
blazer bleu marine y e-t quasi-

 

me

   
   

 

      

    

  

      
  
   

     

La pâtisserie parfaite
rendue facile—
Mélange
Betty Crecker
peur croûte de
torte en batons!

  

 
    

Une croûte de tartetendre et feuil-
letée, c'est si facile—un bâton, une
croûte. Rien à mesurer! Et tou-
joursparfaite, parce que lemélange
Betty Crocker pour croûte de tarte
est homogénéisé. La croûte ne peut
pas être dure.

    
    

    

    
       

         

 

NOUVEAU mélange à muffins
—Quatre saveurs
délicieuses

  
_

 

«—

Vous aurez au moins une dou-
zaine de délicieux muflins avec
les nouveaux mélanges à muffins
Betty Crocker, Essayez-les tous:
son ct miel, mais, dattes, orange.
Parfaits, comme des mulling de

grand'mère!

 

     

    

   
   

 

N — . Lo.

Boston
cream pie à

  

     
     

   
   

a hen Gav aes

Des cuisines Betty Crocker
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CIRES JOHNSON"   
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SANS FROTTAGE

pour tous planchers NOUVEAU BIDON! NOUVEAU PRODUIT!
 

LE PLUS DUR, LE PLUS BRILLANT, LE PLUS RESISTANT DE TOUS LES POLIS

Le tout nouveau poli super dur Glo-Coat vous donne trois ciresen

|

élimine les problèmes usuels d'entretien:

une . . . unecire à l'épreuve des taches . . , une cire À l'épreuve des “ 1) L'eau et les autres liquides:...... vous n’avez qu’à essuyer

cernes . . . une cire à l'épreuve des éraflures, . « . il ne reste ni.taches ni cernes. +

Il est fait de millions de cristaux minuscules qui se fondentlittérale- 2) Les éroflures:...... son lustre éclatant résiste mieux que

ment ensemble pour donner une cuirasse d'un lustre éclatant qui jamais aux stries et aux égratignures.

devient presque un second plancher sur lequel vous marches . . . un Constatez-le immédiatement. Procurez-vous le tout nouveau poll

plancher que vous ne “dorlotez” pas parce quegon éclat brillant super dur Glo-Coat dans le nouveau bidon bien reconnaissable,

 

SS
- - -— —— pm   
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PINOTTES

See   

  

 

   

 

  
(SOUPIR) H n'y à rien

de plus fascinant au monde
qu'un musicien.

 
 

 

 

 

 

   

 

Tu sais, Berace, hi hi Mi... si te

voulais hi hi hi. m'embrasser… hi hi hi.

je ne dirais pas non...

      

 

Tu sais. hi hi

hi... si le coeur fen

disais. hi hi hi.

 
 

  

Après fout. il n'y a rien

de mal à s'embrasser entre bons copains...

  

 

  
Sur l'oreille …

Ah ! Voilà bien les artistes.

     
   

   

   

  

  

 

 

MICROBES ! MALADIES!

INFECTION!!!

Chienne de vie...
Je bois la soupe- de

Finsulte|

  
  

    
     
 

 

 



  
     

  

 
  
  

 

 

 
Mard et Boka me sortiront Quelle est leur 1

bieniôt de ce musée pour intention ? Pourquoi ce plon

m'amener loin de la terre | compliqué pour m'‘amener

Qu'adviendra-t-if ensuite ? lei, dans l'avenir ?

    

  

    
  

   

 

  

 
   

  
   

      

   

À la tombée de la nuit, les hommes de l'avenieCe ne sera plus bien long,

maintenant, avant que je
connaisse la clé de ce

  

Il est encore sousl'affer
du cryptonite rouge! Sa
force surhumainereviendra
dans quelques

le Surhomme
commence à

bouger | Sa pora-
lysie diminue 8    

 

    

  

 

 
À Matiure Mowepages Syndiuato Posters
@ 1958, Sopormsn lacerporcioé  
*ronsportent le Surhomme dans un apporeil spatial.

Du navire de l'espace, le Surhommejette un coup d'oeil sur la

terre aui lui apparoît très différente…

Des cratères des- Oui ! Les océans Pacitique et Atlantique

séchés à la place ont disparu. dissous accidentellement par

des océans ? une expérience nucléaire nouveou genre |

     
           
   
 

 

 

  
  

 

   

 

M \t ne reste qu'un tout petit pes
d'eou sur la terre | Lorsqu'elle se qu'il atteigne la ceinture d'astéroides.…

L'appareu spatiat continue sa course jusqu'à ce Pourquoi toutes ces
précautions ? Qu'est-ce que
cela peut avoir à faire avec

la force surhumaine reviendra

bientôt, Surhomme.…Mois tu    
    

  

    
  

  
  

sera évaporée, la terre deviendra JA
aussi aride que la lune | Sans
eau, la vie disparaît |

N'est-il plus possible
que la terre obtienne
 

_Uvi, Surhomme… Tu sauras

comment, après que nous l'au-

rons emprisonné dons une cel-

lule que nous avons construite

sur Vastéroide que nous aper-

cevans en avant |

     

  

     
  
  

  

ne pourras t'évader ! La cage

est faite de cryptonite rouge |

l'approvisionnement de
la terre en eau ?

 

  

   

      

   

Les lunes sont trop volumineuses
pourêtre touéesjusqu'à la terre,
mais toi, avec ta force titanesque, tu
pourrais le faire pour nous| Et lo
terre nous paierait des milliards
pour l'eou contenue dansces
réserves congelées |

Supposons que je retuse
de vous aider à perpétrer ce
vol ? Et que j'aide la terre
gratuitement à obtenir de

Les astrologues de ton époque

se doutaient que les plus petites lunes

de Saturne pouvcient être de gigan-

tesques ‘’boules de neige” poreuses |

Ils avaient raison | Nous avors

découvert que les plus petites

lunes sont faites de neige
= conaelée |

        

  
  
  
   

  

    

     

 

    

   

     

   
  
  

  

    

 

  
  

 

Si tu refuses, nous retournerons à TON
époque et nous créerons la même disette
d'eau avec le même genre de bombe

atomique’

    
  

Penses-y | Nous viendrons
chercher ta réponse dans
deuxheures |
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Dindonnewu, do TR
De lu clince cu au Son: gm   
   
  

Nous ations loin dans
les siecles pour lu
Noël etje fiens o |=

LéVoir à lui couper le cou de

a ter<="<froid,

fêter Cours uche- M™ pe > ny

fer un petit kilo de j

marrons pour farcir

   

    
  

 

   

   

  

 

 

  

   
   

 

   

 

Comment/Elle rest

pes encore plumes

cette dinde ?

  

  
dernier maïs

el ne bou-

   
    

si je dois foul
faire, à pre-
 

 

  

   
  

  

  

M4

|

Nomd'un pétard, ça pé-
te de parfout! °F

- Chl

CourageMuzo!

Afrois fufires.

  

    

  

 

     

  

Mais, manque d'ailesElle 3 duressort,
j'ai de l'intelligence!  

      

  

   

  

aussi des ailes k

pour drimper Jf

ia haut! page=?

 
 

 

Plat du jour: Marrons 1

sls‘"sansdinde!"

    

 

Saperlipopelle !

Laquelle est |s mienne?

  
  
   

Un peu
violent l'at-
ferrissage.

   
 
 

 

  

   
  

 

  

 

   

Viyella
—— :

Pl R STARR-HOLIYWOOD

AUX BONS MAGASINS PARFOUT

EN CAS
DE RÉTRÉCISSEMENT

NOUS REMPLACERONS!
T

f ; ARTANS

-.
(4 CARREAUX TONS PASTELS S48

fod ë TEINTES UNIES ç

à

   
  

ms PLUS GRANDS MANUFACTURIERS AU CANADA DE VETEMENTS ViyellCL, POUR ENFANTS ET

 

 



     

   

   
   

  

    
  
   

     

Merd, Dr Bod, mais je
wis la piste de quelque

chose de sensationnel: un

nouveau genre d'envolés   

    

Malgré toutes

os quonmêmeréavez même réuni

quontité de renseigne-
meats sur les rayons
cosmiques, durant

votre séjour que le -
-_ lune. Léo

    
  
  

    

  

 

Au laboratoire >
planétaire, Léo fait le NOS progres gam la connaissance

démonstration d'un dourayons oblonirohontpe

modèle miniature d'un potentiel magnétique, :

eppareil de l'espace à OrBod

oropulsion magnétique. .

 

  

  

    

      

   

 

   

ellie
Dans un logement voisin Notre gouvernement

a lieu une sinistre paiera un bon prix pour

pourraient transporter dix fois rencontre .… aceura travoille

plus de matériel s'ils n'avaient i. : ,

|

|

pas à employer le carburant -__#4
4 .

ve

Tu es trop * ï - i
jeune | Reviens -

raeot
Clest une

_, rande

= ze ° mission, M. Crossav 
 

 

 

Jo me demande
comment je

Je ne voulais Ainsi, tu veux
que manger, vw. rencontrer Léo
monsigur... 5 Walkin, hein ?

fi) Peut-être que je
pourrai arranger
cela si tu fais ce
que [e te dis !

 

’ Je voulais voir

72] Léo Walkin et
Île n’ont pas

 

 
 

    
   

 
 

4 Mlle Brunet,
avez-vous trouvé

de continue à
4 chercher.Pas encore, M.

Salnt-Galloa.
 

 MONSIEUR

SAINT-GALLON

 

(#
         

      

   

 

  

 
 



Tique et hermétique de la jeune intérieures”

 

me

Le fivre de la semaine —

Sur trois jeunes poètes
(Par Jean-Paul Robillard)

“Matin sur l’Amérique”, d'André-Pierre Boucher;
“1,08 pobmes de la sommeilianic”, de Kline Sainte-Marie;
ules affres du zeste”, de Diane’ Pelletier-Spiecker...
Trois recueils de poèmes de valeur si, commele dit tout
bonnement le dictionnaire, la poésie est l’art, duns un
envol de l’âme et sous la dictée de l'inspiration, de faire
des vers selon les règles de l'harmonie. Reste la question
du langage... *— rr
Beaucoup d'amis de la poésie ‘ gage poétique peut plus aisément

hésitent à mordre à belles dents abriter les charlatans et les “fai-
aux fruits que leur offrent nos |seurs” désireux de cacher leur
jeunes tes. Les poèmes de |vide et leur insignifiance sous
Jean-Guy Pilon, d'Anne Hébert |les oripeaux faciles d'un vers!
ou de Jacques Godbout les dé- [libéré de toules règles. Peut-être.‘
sarçonnent. Pourquoi ? Parce Mais faudra-lil pour cela arra- 1
qu'ils ne ressemblent plus guère cher le bon grain avec l'ivraie ?
à ceux de Nelligan, de l.ozeau lor “Matin sur l'Amérique” {1},
ou de Robert Choquette. Et puis d'André-Pierre Boucher, c'est du
après? ; bon Brain. Du moins, je le pense.

JI faudra pourtant finir, un Voilà un poète qui a fait beau-
jour, par dhabituer au langage COUP de chemin depuis la paru-

de prime abord étonnant, ésoté- |tion. Il y a deux ans, de “Fuites|
qui prouvait déjà ‘

pocsie. Comme on s'est habitué beaucoup de talent. :
aux nouvelles formes d'architec-| Que direzvous de vers com:
ture, par exemple. André-Pierre me ceux-ci: “N'était le croise-
Boucher, Kline Ste-Marie et Dia- ment des enfants nus dans les!
ne Pelletier-Spiecker ont quelque blés — emergés des anbes éphé. |
chose A dire et leurs vers vibrent meres — le silence de chaur d'un!
d'un chant intérieur que saisis-.Cloitre de montagne? Des en
sent tous ceux qui ont le moindre- : fants jouent à la Nativité dans
ment “de l'oreille”. J'admets que des châteaux de sable — viol des i
ces vers, ou la phrase est boule- ; Mmarguerites aux doigts des amou-
vérsée et peuplée de mots nou-, leur inquiets ? Des arbres tendus
veaux, puissent offrir aux mysti-.vers la Luntiére Juillet... et

ficateurs et autres hurluberlus la nous toujours plus hauts que
grande tentation de “monter des fous les paysages — plus forts
bateauxaux snobs et aux ama-, que la route a contrepoids —

teurs de coquetels littéraires. , éternité surgie d'une fleur a
Mais n'oublions pas que la poé. poing d'hariou "2 Qui, que
sie classique avail auwi ses dan- dironsnous de cela” Que ce

gers d'un autre ordre: élsquence SONt des vers qui presentent beau
smpoulée, enfilades de mots bril- coup plus qu'une promesse, n'est-

lants mais creux, vers artificiels C€ pas ? Si Andre-Pierre Boucher

commandés par les rimes-chevil- Porte encore un peu trop “son
les. ete, ete. coeur en écharpe” ct s'il n'a pu
On dira que le nouveau lan> Se libérer tout à fait du ton

«déclamatoire de ces “Fuites in-
jterieures”. il nous donne quand

A I ème dan: derniOn va fêter ça! 5mriemos

 

 

 

 

 

   JY
Kline Sainte-MarieDiane Relletier-Spiecker

poèmes comme on en lit de ce Tous les amateurs de poésie :
temps-ci dans les ouvrages poé-'se doivent de lire “Les poèmes|
tiques publiés en France. “Matin : de la sommeillante”, comme “Les
sur l'Amérique” est une édition| affres du zeste” où Diane Pelle-
Orphée. La présentation est im- tier Spiecker déroule ses poè-
peccable, ce qui ne gate rien, | mes avec la belle richesse ver-
je vous l'assure. bale et le pouvoir d'incantation

Beau démarrage qu’on retrouve d'ailleurs dans le

Passons maintenant aux deux l'ecueil de Kline Ste-Marie.
plaquettes que nous présentent |
es Editions Quartz. Kline Ste-! (om . : -
Marie, pseudo de Micheline Ste- Pierre aur manonueoon
Mare, avec “Les poèmes de la Les poèmes de la sommetliante, de
sommelllante” (2), et Diane Pel- | Kilne Ste-Marie, et (3) Les affres du

iec eve" zeste, de Diane Pelletier-Splecker,letierSpiecker, avec ‘les affres‘geux Editions Quartz. en vente dans
du zeste” (3), font leurs pre- toutes les bonnes librairies.
miers pas officiels dans la car-
rière. J'ai beaucoup aimé ces' ‘6 !phere nabeaucoupaime ces Seconde chance d'être belle!
jeunes poétesses, voilà un excel-. yous BPee
lent démarrage. Comme pour 1a ge cheveus en quelques
inaison qui les lance. minutes | Laissez Timz

Jouvre au hasard l'ouvrage

 

   tecolorer vos cheveux
po ; ‘ ; EE gritonnants où ternes.

de Kline Ste-Marie et je lis:
“des legendes s'insére à imé-} de votre prime jeu

et leur donner te lustre

°°} > {nese Tintz laisseme arabesque du paysage les cheveux souples €!
    

 

j'écris aussi la légende de là britanes. Les teuntes som a i
Jille qui dort — cerelée d'aube- douces et les cheveux ne -
pines séchées — et triste songe Yamechuatpasparce que i
de ce sommeil bien clos — en . se: dammonisque et de Ja lanonne y n élé
pays d'escapade — où l'amour ajouiée. Aujourd'hui. Tiniz vous donne Ja
méme est gerçure sans clarté , , , | chance de paraître jeune et nelle! Tintz a un
Hélas, on ne peut tout citer! coloris pour 14 différemes teintes de cheveux.

 

1! faudrait reproduire ici tout’
le poëme “Ruisselles de la som- ° 7COLOR
meiltante”, celui de “La Pa-
rabole de la gisante” et d'autres» SHAMPOO 94
encore.
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Le Vaporisatewr Nasal Bayer
tait pénétrer profondémentla
Néé-Synéphrine . . . qui enraye
l'écoulement nasal sons couser
d'irritation. Soulage l'enflure des
muqueuses. Combat les microbes,

 

  
   

Se présente aussi
sevs ferme de
Gouties Nasales

 

 

LONDRES. — (NA) — Une
agence de vente de billets de
theatre à reçu l’autre jour la let-
tre suivante: “J'aimerais acheter
deux billets pour la représenta-
tion du 7 juillet 1859 de ‘My Fair
Lady’. Pourriez-vous me réserver
deux sièges? Je voudrais dis-
traire un peu ma famille le jour
où je sortirai...“ Et la letire
était signée du nom d'un prison-
nier de la prison de Dartmor. A
l'agence, on lui a assuré que le
Bécessaire serait fait.

Chaque tempon
du poli à bijoux

est imprégné d'un savon spécial contenant

t Même les vieilles casseroles retrouvent l'éclat

 

Pas méchant !
Le petit BRUCE SHERMAN. qui

N'a que trois pieds de hauteur,
N'a tout de même pas peur
d'aller serrer la patte de ce

grand ours brun de l'Alaska.
La scène se passe au Musée
d'Histoire naturelle de Cleve-
land et la bête de huit pieds | de hauteur est empaillée. (UPI)

Rien ne fait briller l'aluminium comme... 
du neuf! [es robustes tampons de fibre métallique Brillo

détavhent les dépôts graisseux ou roussis. Et chaque tampon

est imprégné d'un savonexclusif qui fait briller tout en nettoyant.

Pour mille travaux de nettoyage. Ces tampons font briller les

poêles, réfrigérateurs, dessus de tables et d'armoires. Merveil-

leux pour tes pneus à joue blanche... ils enlèvent rapidement

la saleté et les marques de frottement contre le trottoir.

Plus économiques! Vous obtenez plus de tamponsdans chaque

boîte— pour le même prix. lrocurez-vous les nouvelles boîtes

de 5 et de /2 Lampons.

   

  
  

*Morque déposée

fille Mig. Ce, (Conede) Lid,
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(Par Meyer Levin et Paul Gladu)

Le plus sûr moyen d'atteindre cette ville libre, mais

cernée par la puissance communiste, c'est par avion. Si

vous vous y rendez ainsi, prenez un taxi etdirigez-vous

tout de suite au 16, rue Kurfuerstendamm — artère très

achalandée de la démocratique Berlin. Vous y trouverez

la galerie d'art de Rudolf Springer.

La torche de la liberté artis-®—

tique y brûle depuis une dizaine

d'années, un peu comme un sym-

bole de la capitale même.

Liberté artistique

Si vous vous Informez de l'ac-

tivité artistique dans cette cité

divisée, cloisonnée et isolée du

reste du pays, Springer vous dira

que vous n'êtes pas le premier à

poser cette question. “Je suis

habitué à voir les voyageurs ve-

nir tout dreit de l'aéroport —

que ce soit de l’ouest ou de l'est.

Peurquol? Je suppose que c'est

parce que je suis devenu une es-

péce de symbole aux yeux des

artistes qui n'aiment pas se faire

dire quei peindre ...”

La galerie de Springer reflète

cette liberté. Les murs, les plan-

chers, le sous-sol et jusqu'à son

petit bureau sont remplis de

peintures et de sculptures où se

lisent tous les genres qui font

rage dans l'Europe actuelle. Ces

oeuvres jettent de ia clarté par-

mi les Berlinois assoiffés de

nouvelles de l'extérieur.

 

  

PABerlin, les arts sonten plein

essor depuis la fin de la guerre

 

Son père étoit éditeur

L'histoire de Springer est pas-

sionnante. Son père était un édi-

teur. Quant à lui, I! était las

d'être un vendeur. Il commença

à exposer ses toiles dans une pe-

tite galerie improvisée et froide.

vers 1948. Les Russes imposaient

un blocus à Berlin. Les alliés

occidentaux organisaient leur fa-

meuse voie aérienne de ravitail-

lement. La lumière électrique

était un luxe. Et Springer éclal- |

rait ses peintures quec-des lam-

pes à Fhuile. .  
Cet état de-chases provoqua —,

d'après Springer — un immense,

intérêt dans l'art. Ayant peu à

manger, les Bertinois surent ap-

précier le soutien spirituel que

la peinture leur apportait.   Cependant, l’interminable ten-

, sion politique et la “crise” pour

j ainsi dire permanente ont décou-

‘ragé plus d'un homme. Les ar-

! listes et les amateurs d'art quit-

| tent Beçlia pour l'Allemagne de

 

l'Ouest. Presque toutes les gale-

ries ont disparu.

Artistes berlinois

Mais Springer reste. À partir

de son pupitre, {1 communique

avec toute l'Europe! Ses plus ré-

centes expositions étalent consa-

crées à Bill Dole, de Californie;

Joan Miro, d'Espagne; et au sur-

réaliste allemand Max Ernst.

Toutefois, ges plus intéressants

poulains sont les artistes berli-

nois. Aprés tout, Springer est in-

fluencé par une tradition formi-

dable! Berlin a vu naître des *

mouvements et des hommes qui

ont agi sur le reste du monde.

M y a eu, avant le 1ère Grande

Guerre, les écoles dites “Le

Pont”, et “La Tempête”. dont

l'action s'est fait sentir jusqu'aux

Etats-Unis. Puis ce fut, vers 1920,

l'expressionnisme, et le dadaïs-

me — qui firent connaître des

artistes tels que Max Beckmann

et George Grosz. On se demande

qui succédera à cette génération

exceptionnelle?

Fidèle à une tradition

Comme on a pu le voir, ces

jours-ci, au Musée des Beaux-

Arts de Montréal, l'art allemand

|

dureté remarquables. Ft tout ceci

conserve certaines caractéristt-" mêlé d'une bizarrerie étonnante’
ques, certaines constantes qui

définissent une tradition assez

étroite. On y sent une volonté de

rigueur, une contrainte et une

Le problème des formes précecupe Hermann Bachmann. ll a peint “LA FEMME AU MIROIR”

de cent manières différentes. Ce sujet est devenu une véritable obsession chez lui.

Heinz Troskes a peint “BARBAROPA” selon une atmosphère

  
surréaliste, afin de représenter ce qu'était devenue la Berlin

Springer est resté fidèle à

cette tradition. Il mérite de l'ad-

miration pour la détermination :

qu'il a montrée en maintenant

un marché — celui de l'art —

‘par ailleurs presque lrexistant;

dans Berlin divisée.

de 1947: c'est-à-dire, des ruines...

«

communication avec le reste de

l'Europe. ll a établi ses quar-

tiers généraux dans la grande et

vicille maison de son père, ll vit

!là avec son épouse et ses cinq

enfants, et y reçoit un flot inin-

!terrompu de visiteurs .

Quoi que les autres disent. n

déborde de confiance en Berlin,

Cependant, Springer reste enjet en sbn destin artistique!
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Schroeder Sonnenstern est l'auteur de ce tableau intitulé:

“LE DOMPTEUR DU MULET LUNAIRE ...” Etrange allégorie

des relations entre homme ot bite.
  



Par

Walt Disney
“Lessurprises de la nature

 

  

 

UNÉNORMEMÉTÉORS-
TE,VENANTONNESAIT

Po) D'OÙ DINS L'ESPACE,
‘| Lu F7, FRAPRE LME FRANÈTE,esFEBLPE ETEp SHENFONCE ET DÉGA-

GE UN GAZ ove
J DÉTONSVANTQUPROVOQUEUNE .
“exposion SOUTERRAINksLiseN( GICANTESQUEGATÈRE.
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| PMREULE CHOSEESTSURVENCE
| KELALINE IL YA DES MULIAROS
| D'INNÉES. M EN RESTEENCDRE

- AMOVED'HUI“LA PREUVE VISEME:

UN CRATÈREDE 790 MiLLES DE
D'AMÊTRE Pus VASTE HUE TOUS

| LES AUTRES DU SATELLITE. LES 1 ra
ASTRONOMES £ MORELENT“MARE m= 22550
MERIOM ” OU "MER DES TEM-

PETES”

   

 

 

 
 

  

   

   

VW CHEZLES BUSES,AY TaMPS

DEŒURS FRÉQUENTATIONS

LEMAGE SIMSSE RFS

ATENIR LA FEMIELLESUSFEH
OVE ÀLer ‘AiR LEURS SEL

LES ENTRECROISEES, A
GEINDE AMTEUE, COM-
ME NE ACROBATE.

 
 

CHEZ LESGRÈBES, 4"LA MEME É-

PORE, ALEETFEMELLE SGME-

ÆNTÀCOUR SCRLEA, ENTENANT

LES Bors DINE BRANCHE:  

SOULAGEMENT IMMÉDIAT DE 9

Quelques coups de poire suffisent pour arrêter NS &
instantanément la crise d'asthare ou de fièvre des (\ Np-
foins. DYSNÉ-INHAL soulage les cas les plus
désespérés grâce à la solution vaporisée qui pénè- £
tre dans toutes les ramifications des bronches.

SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS. 8

:DYSNE-INHAL 7
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 8
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$1,800 COMP-
TANT — os besux
illets tout noufs!

DES CADEAUX
POUR TOUTE 1A FAMILLE:

  

  

   
        

        
      

   

     
   

 

  

POUR LES ENFANTS 4
Bicycieties C.C M. (Riles
ou garçons), jouets,
Livres, ete

  
POUR PAPA — TV
ortative de 17°°

rohome. cravales,
cigacettes; etc.

POUR MAMAN — La-
semble de 4 valises
McBrine, cosmétiques,
bas, etc.

E CONTENU AV COMPLET: 1.000 billets £'va dollar. susemtbie
de 4 rairses, 3 paues 6e das, | Macon de Chanel Ne 5, ua tid

FE OOruseut 2 cravates, carton Ge cigarettes, briquet. loutre Grsque,
ES 3 ésques, Lucrcintte de garçon, bscyciotte ée Sie, poupée, .
4 bures jeu de Maccane, aibre de Noël, m
EX 2 dour Ge beutes, support C'aibre
M tauce aux connebocget, 10 10. patates, 4 boites de ‘
rs 3, betesde soupe, € purple pebdrng do

i »

GAGNEZ
LE COLIS DE NOËL LE

PLUS GROS DU MONDE

MUSIQUE DE NOËL À
— Tourne-disques
Eloctrohome, 3 draques

  

 

FACILE! AMUSANTI Pour participer ou concours, il vous suffira de
Quelques minutes — le temps de foire une estimation et de remplir les
formolités suivantes. (1} Ecrivez simplement voire nom et votre adresse
ou dos du dessus {ov foc-similé) d'une boîte quelconque de Foce-olle,
mettez-le dans une enveloppe et cochetez. (2) Estimez en onces
combien pesera ‘le colis de Noël le plus grog du monde,” une fois plein
et prêt à être expédié. (3) Inecrivez votre estimation sur une fiche-
odresse (voir ci-dessous) et collez cefle-ci sur l'enveloppe ovec du
rubon gommé transparent. (4) Envoyez ovtant de réponses que vous
voudrez en utilisant des copies de la fiche-odresse, que vous trouverez
dons de nombreux magasins—Ou en copiant vous-même cette fiche
su oulon! d'envelonpes que de réponses. (5) Posez un timbre de Sc et

postez le ov ovont le 6 décembre.

PEER 30 autres prix on argent

SU amie,
ARR TE

 

À la ÀADRESSE nn Th esque
rt tete oésganse le gagnent.

I Concours de Neél Face-elle
€C.P. 4000
HAMILTON, ONT.

canuledconst 
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JEANNE L'ARCHEVEQUE-DUGUAY s'intéresse au plus haut pointà l'oeuvre de son mari: le

peintre-graveur RODOLPHE DUGUAY. On la voit, ci-haut, donnant son appréciation sur un

Aableau de son époux.

 

 

Ses oeuvres
Les ouvrages de Jeanne

L’Archevêque-Duguay sont
nombreux. En voici la liste:
ECRINS (poèmes), en 1930,
CANTILENES (poèmes) en
1932, OFFRANDES (poèmes)
en 1936, MATER (poèmes) en
1944, DANS MON JARDIN

(poèmes) en 1948. Plus une
série d'albums photographi-
ques pour enfants, comme

“Nous sommes heureux” (1934),
“Cinq petits enfants” (1938),
“Fleurs vivantes” (1942), “Plei-
ne floraison” +1946), ainsi que
quelques ouvrages de spiritua-
lité dont plusieurs ont tiré à
près de 15000 exemplaires.
Jeanne |L'Archevêque-Dugay
dit ne pas être attirée par le
roman. Elle continue à accu-

muler poèmes sur poèmes et

pense publier un nouveau re-

cueil d'ici deux ans. Elle pré-

pare aussi un livre pour les

adolescents sous le titre de

“Ton père”.  
 

Un peu de lecture sur le grand perron...

3*

 

(Par Jean-Paul Robillard

 

BY Chez Jeanne L'Archevique-Duguay

4 Poétesse de l'enfance
— Photos: Jean Taylor)

La route no 3 vous a tout doucement conduit dans

cette région de Nicolet dont les visiteurs français vous

disent tous qu’elle leur rappelle tant leur pays... Un

crochet vers la gauche et votre voiture va filer sur le

pont qui traverse la rivière. Si vous allez chez les Duguay,

ne vous y engagez pas, mais obliquez à droite vers cette

grande ferme d'allure “vieux Canadien” que tous les

gens de là-bas connaissent sous le nom de “l’Ermitage”.

Une sorte de parc rempli de®—

grands arbres… Un sentier de
terre sablonneuse... Une vaste de-
meure au toit pointu que flanque

un atelier de peintre. Un chien
noir et bas sur pattes qui vous.
reçoit en frétillant de 1a queue...
Tiens! tiens! Si c'est pas Ti-

Loup!I n'y a plus de doute.

Vous êtes bel et bien chez la
poétesse Jeanne L'Archevèque-
Duguay.
Pour jaser, nous nous sommes

installés dans le grand atelier de
son mari: le peintre-graveur Ro-
dolphe Duguay. Tout comme nous
le ferions chez n'importe quel cul-

tivateur de la région, nous par-
lons d'abord de la pluie et du
beau temps. Puis de fil en alguil-
le de la campagne en général et
de la beauté des lieux en parti-
culier, De là nous passons au ciel.
bleu qui s'étend sur nos têtes, à
la verdure qui entoure la maison
comme une mer, aux animaux
que nous voyons paitre dans les
champs la-bas par la grande fe-
uêtre…. C'est ainsi que M. Du-
guay en vient à parler de son
oeuvre de peintre et qu'il nous
confie un grand rève : travailler

 

Notre poétesse en compagnie des deux enfants qui lui restent à la maison: MADELEINE et THE-

RESE qui pratique le violon comme art d'agrément.

à la décoration des églises et re-
vivre les jours merveilleux de
l'époque où on lui avait confié
celle de l'église St-Simon de
Drummondville...

C'est ainsi que, de son côté,
Mme L'Archevêque-Duguay en
vient à nous parler de son oeuvre
très près, elle aussi, dé la nature.
Mme L'Archevêque-Duguay m'en

, avertit dès l'abord : “Je fais de la
poésie, monsieur, mais je suis
avant tout mère de famille. Je
garde les deux pieds à terre et,

vous le saver, — Je ne vais ja-
mais chercher mes sujets dans la
stratosphère..” Ne cherchons pas
de poésie abstraite ou automa-
tiste chez Jeanne L'Archevéque-
Duguay '... Ce qu'elle chante, ce
sont d'abord, d'une façon bien

simple et bien concrète, les en-

fants, les paysages de la campa-

gne, les animaux de la ferme. Et
les abeilles, comme Virgile. Ce

sont là des sujets vieux comme

“le monde ? D'accord... Mais n’em-
pêche que les recueils de poèmes

de Mme Duguay se sont toujours

très bien écoulés. Ces dernières
années, elle s'est lancée du côté
des ouvrages de spiritualité

qu’elle écrit d'ailleurs sur com-
mande et qui se vendent très bien

aussi...

Mme Jeanne L'Archevêque-
Duguay adore la campagne, mais

c'est tout de même une Montréa-
laise de naissance. Elle a en effet

vu le jour dans la métropole en

1901. Son père, Emmanuel L'Ar- -

chevêque, était notaire. Membre

d'une famille de cing enfants,

Jeanne L'Archevêque-Duguay a
‘fait ses études supérieures au
Collège Marguerlte-Bourgeoys et

a suivi des cours à l'Université
de Montréal en lettres et en phi-
losophie de 1919 à 1922. En 1929,
elle épousait le peintre Rodoiphe

Duguay qui revenait d’un séjour

d'étude de sept ans à Paris. De
ce mariage sont nés six enfants:

Thérése, Monique, Luc, Rachéle,

Claire et Madeleine.

 La poétesse et son mari, le peintre, aiment souvent se promener ainsi en compagnie de “Ti-Loup”.



 

   
  

   

 

— Tu n'as peut-être pas besoin de faire ta sieste, mais moi

j'ai besoin que fu la fasses. Au lit...

 
- L'évier est encore bouché,

vas-y voir un peu... arran-

ge-moi ça !

 

 

  

 

~ Tu peux choisir ton costu-
me neuf toi-même. C’est toi
qui vas le porter, après tout |”

  
 

 

 

  

 

 

 

     

 

     
     

 

 
 

 
— Les secrétaires sont si rares, mon cher, que, pour garder

celle-là, je lui ai installé la te'évision ...

Avec
 

 
 

- C'est bien beau de pratiquer le ballet, Mile, mais fon

Père voudrait le demander la permission de se laver...

    
) ou

= sans

malice

 

 

  

     &| BANan  

   
— Si fu n'avais déjà pas démoli mon meilleur ami, tu verrais

un peu ce que tu prendrais...

  
 

 

 

    
 

 

 

   
 

 

  

     
   

bi vol. ee em

Vivement que je sois ma-

jeur...
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bourse.

3 laine
la petite cloche sont également seyants.

POUR LE SOIR — Faites-vous de ces petits paletots du soir qui compléteront si bien vos

toilettes. Ils peuvent être en satin noir doublé de satin blanc où en dentelle ivoire doublée de

soie beige ou en tout autre tissu façonné ou rebrodé.

   
MODE NOUVELLE ET PRATIQUE ~~ -

LES 3RILLANTS — Donnez de l'éclat et du chic aux accessoires de vos toilettes habillées.

On trouve maintenant des clips en cristal taillé pour attacher aux renforts des escarpins ou sur Une

CHAPEAUX DE LAINE — Alliez l'élégance au confort et procures-vous un chapeau de

eux brillantes couleurs pour égayer vos costumes et votre manteau d'automne. Le bonnet ou

 

Giuseppe Buzani se dit le plus

malheureux ” de tous les maris

 

   3 al

LINDA WADDELL, celégicnne po- à
pulaire de Belmont, Mass, déclare:
“fl y à quelques mois une éruption
facisle me rendit très malheureuse.
J'essayai divers produits muis n'obtins
d'amélioration qu'avecClearasil. Grâce
 -Clourasil mn peau redevint bicatôt
“aussi nette que jamais.”

Le.Fane

NOUVELLE FORMULE MÉBICAMENTEUSE

CHASSE
les BOUTONS

DE COULEUR PEAU...

Cache les boutens pondent qu'elle agit

Voici une nouvelle formule médica-
menteuse, dénommée CLEARASIL, créée

ialement pour soigner les boutons.
ans de nombreux essais cliniques,

CLEARASIL à, par sa remarquable action
déchante, apporté un soulagement pori-
tif dans un grand pourcentage des cas.

COMMENT CLEARASIL AGIT VITE

1. Pénétrotion dos boutons
++. L'action kératelytique
ramollit {rs tious cutanés

À affectés. Elle favorise le
>] croissance rapide de peau

saine,

2. Arrêt de crofssance doy
boctéries .. . L'acuon
septique rmpêche le croi

À vance deu bactéries qui
| propagent les boutons.

3. Séchoge des boviems .. .
La remarquable action sé

-j chante de CLEAMANL des-
“4 sèche les boutons en aident

À vuppeimer les graisses,

Détache les tannee. cLxarastt ramoilis le

danses qui ee détachent em se lavant

cazamani doit agir i vite que dans les

‘escale cliniques, où vous serez rembou

Seulement 696 (ou tube économique 81,19}

fans toutes les pharmacies. .
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Dostous PARCE QU'A EST EXTEA-LFFICACE

A
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|, ROME. (N.A,
George Armstrong) —

mari qui affirme être l'hom-

me le plus trompé de toute
l'Italie a demandé une fois

de plus à la cour de le re-

connaître comme tel.
Un Sicilien de 45 ans, Giuseppe

Buzani, s’est présenté récemment
devant un magistrat romain pour
demander une séparation légale:
d'avec son épouse et la garde de'
son fils. I1 a étonné le tribunal
en affirmant que sa femme, Pina,
avait eu 22 amants pendant les!
quatre premières années de leur
mariage. |

| En plus de la séparation, qui
lui fut accordée, Giuseppe deman- |

| de que sa femme soit emprison-:

née pour aduitére. Mais le juge,
|a déclaré que Pina n'a été recon-
nue coupable que d'actes indé-|
cents dans un endroit public.‘

:Elle a été condamnée à quatre
‘mois de prison, mais cette sen. |
{tence implique un droit automa-
‘tique d'appel. i

Cette fois, Giuseppe a demandé
“comment peut-on se rendre cou- |
pable d'actes indécents sans être,
adultére? Et il a ajouté sept
autres noms à la liste déjà élo-
quentes des amants de sa femme.
Le demandeur a travaillé pen-,

dant près d’un an à la prépa-
ration du dossier incriminant son
épouse. À titre d'ancien policier.
Giuseppe avait l'habitude de

| prendre les gens en “filature™ Il
‘lui fut donc facile de suivre les
allées et venues de sa femme.
Mais il savait que pour ét-blir,
sune preuve d'adultère, Il fallait
‘des témoins. Il réussit donc à
‘persuader deux de ses amis à
l'accompagner pendant sa “chas-’
;se nocturne”, i

Après plusieurs mois d'enquê-
te, Giuseppe présenta à sa fem-
me une liste, par lui dressée, des
noms, adresses et professions de |
ses 22 amants. Pina approuva et
signa cette liste, mais elle dé-!
clare aujourd'hui qu'elle croyait
qu'il s'agissait d'une formalité|
pour obtenir une séparation, et»
non d’un billet d'entrée pour la
prison,

Plutôt la prison
CHICAGO. (WNS) — Lorsque

Frank Radosta, âgé de 42 ans,
comparut en cour, son épouse
Marlene croyait pouvoir ren- |
flouer son ménage et éviter le

; divorce. Mais Radosta contourna
ses plans et fit préparer par ses
avocats une demande de divorce
“J'aimersis mieux aller en pri-
son plutôt que de retourner avec
ma femme”, dit Radosta. “En pri-
son je serais un homme tandis
qu'à la maison je suis une sou-
r "

 

|

 
 

par®
Pina, qui est devenue fort po-

pulaire, semble très amusée par

la publicité dont elle est l'ob-

jet. Et même depuis que le nom-

bre de ses “conquêtes” est passé

à 29, elle continue de sourire aux

cameras de l'actualité comme une
starlette de cinéma.

 

  
POUR

SERVICE 
VOTRE CHAUFFAGE

© Entretien et réparation de tous brûleurs

JOUR ET NUIT

oseph Glie fice
1944 ouest, rue Dorchester, Montréal

« 9_Qui est l'auteur des “Insolites” ?

 

  

 

les Beaux-Arts?
1-Qui a peint le fameux tableau de la

 

Joconde ? asvevceureerent.

2-De quelle nationalité était Van Gogh?secure.

3-Quel est le prénom da Toulouse-

Lautrec ?
4. Qui est l'auteur de “La leçon d'anato-

mie”? eee.

5-00 est situé le musée des Beaux-Arts

de Montréal ? en.

6--Qui dirige la troupe du Nouveau-

Monde ? a. -

 

7-En quelle année a-t-on fondé la Comé-

die Canadienne ?
8-Qui dirige la Comédie Canadienne ?

 

10—Picasso est-il Français, Italien ou Espa-

griol ?
11-Le tableau “le Moulin de la Galette”

est-il I'oeuvre de Rembrandt, Raphaél

ou Renoir ?

12- Comment appelle-t-on le théitre situé

sur le Mont-Royal ?

13--Quel est le nom du peintre et gra.eur

  

allemand né à Nuremberg ? cina

14--Où est né Degas ? av

15-Où peut-on voir la Vénus de Milo? … n

 

© Si vous avez répondu correctement à plus de 10 questions,

vous pouvez vous risquer à discuter “arts” avec vos amis.

© Si vous avez répondu correctement à plus de 5 questions,

lorsqu'on vous questionnera sur le théâtre ou la peinture,

changez de. conversation.

© Si vous avez répondu correctament à moins de 5 questions,

vous n'avez rien d'un érudit.

(Réponse à la page 27)
ee mare

© Livraison d'huile

WE. 3-8403  
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ROLANDE DUMONT et MATHIEU POULIN. la fille et le garcon de “Bedette”, du nouveau téléroman de Mme
Guevrement, “Marie-Didace”, .

La trilogie de Mme Guèvremont
 

Une génération plus tard:Marie-Didace
Par Marcel Adam)

Le nouveau téléroman de Mme Germaine Guévremont. “Marie-
Didace”, s’est présenté au publie. I! est encore tôt pour juger de
sa valeur mais tout laisse prévoir qu'il sera à la hauteur des deux
parties précédentes de la trilogie de l'auteur, “Le Survenant” et
Le Chena!-du-Moine”.

Plusieurs personnages familiers aux téléspectateurs ont disparu
'u décor et ont été remplacés par une nouvelle génération. C'est
done dire qu'il v a plusieurs figures nouvelles. dont Patricia Nolin,
dans le rôle de Maric. Digace; Rolande Dumont, dans le role de la

fille de Bedette et Mathieu Poulin, dans celui du fils Provencal.

Par contre. le père Didace, Amable. Phonsine. Groes-Gras et
quelques autres sont morts, C'est la nouvelle génération qui prend
a relève. Les années ont passé, l'action se déroule actuellement au
début des années 30. au moment de ja dépression.

La jeunesse des campagnes commence à subir l'attrait des
villes et l'exode se fait de plus en plus sentir. Marie-Didace,
l'héroïne du nouveau téléroman, en éprouve aussi la tentation.

Il semble donc que cette année l'action pivotera autour de ce
problème.

Dans les photos ci-contre, nous apcrcevons quelques personnages
de la famille de Bedette et d'Odilon Provençal. dont les rôles de
leurs deux enfants sont tenus par des nouveaux-venus: Rolande
Dumont et Mathieu Poulin.

Ce dernier est tendrement amoureux de son amie d'enfance,
Marie-Didace, mais son amour n'est pas payé de retour. L'objet de

«es amours passe par une crise d'évasion et connaît un ardent désir

de s'évader de son milieu pour aller “vivre dangereusement” dans

les grandes villes.

Ce téléroman de Mme Guèvremont est empreint. comme les deux

précédents, d'une saine poésie servie par une langue colorée et

authentique.

 La famille Provençal dans une “scène
téléroman de 

ROLANDE DUMONT est une des nouvelles
figures de “Marie-Didace”.

 
" de ménage. Bedette et Odilon ont vieilll de 20 ans dans le nouveau De

Mme Guévremont.



 
  

¥ La photo d'amateur

Donnez a vos photos le cachet de
la saison ou elles furent prises
Un certain nombre de vos photos, où vous avez croqué

des amis ou encore des lieux connus de vous, n'ont pas
besoin, pour plairé à ceux qui verront votre album, de

porter la marque de la saison où elles ont été prises. Mais,

en vacances, vous tiendrez à ce que’ cesposes aient bien

5}"
effet qu'on n’y soigne pas seule- à:

L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,
d
u

26
/1
0/
58

a
u

2/
11
/5
8

 

l'air de photos de vacances.
Le moyen de ieur donner ce8—-

caractère est d'y inclure en bon-
ne place quelque objet particu-
lier à ce temps ou de donner à
vos personnages les attitudes ty-
piques de sports ou d'activités
qu'on ne pratique couramment
que pendant l'été. Cet objet pour-
ta même prendre la vedette si
les sujets humains croqués,
n'étant pas de vos connaissances,
ne vous intéressent pas pour eux-
mêmes.

Eléments typiques
Une photo de vacances devrait

donc inclure l'un ou, l'autre, si
non Ia totalité des éléments sui-
vants: l'eau dun lac ou de la
mer, de la verdure, le sable d'une
plage, une embarcation à voile,
moteur ou rames, des costumes
de bain ou autres tenues légères,
ete. À l'automne. l'image présen-

   

tera, au choix, des arbres frui-
tiers attendant la récolte, des
feuilles qui tombent, des pistes de
chasseurs, une pluie accompagnée
de bourrasques. L'hiver, ce sera
la neige, le givre, des skis, un
vêtement chaud, un Atre et ainsi
de suite.

. Vous pourrez, selon le cas, trai-
ter le sujet sous un angle sérieux
et même sentimental, comme en
la vignette ci-contre montrant
trois gamins occupés à pêcher.
Mais pourquoi pas aussi l'angle
humoristique?... Par

ge le front, la grosse dame sur-
chargée de colis, le long mon- te Q

sieur à la taille encore allongée | seinem Eros.letemps quecette
par son reflet dans une flaque
d’eau, etc. La bonne photo demande en vous la filmiez, et allouez-lui sur

YEUX IRRITÉS
OPTREX nettoie, soulage et rafraîchit les yeux fatigués
ousrrités par la lecture, un travail appliqué.la conduite
de l'auto la nuit, les rhumes, le vent, la neige, la
poussière, le soleil, la fumée de tabac. etc. OPTREX
apporte un soulagement rapide et durable.

Demandez OPTREX à votre pharmacien

OpIREX
“le bien-être des yeux” or-10

iple, éviter d'ennuyer les gens à
‘qui vous montrerez votre film

exemple |

T'agent de circulation qui s'épon-! méme endroit?

   

 

ment la technique, mais aussi le À
choix du sujet. Quant à ladite "*
technique. voic à ce que l'éclai-

rage venant du soleil ne vous
atteigne pas droit en face, mais «
à un angic d'au moins 45 degrés .
avec la ligne de vision. Détermi- : .
nez votre point de vue de façon
à éliminer de l'image tout ce qui
n'est pas votre sujet et, autour
de lui, tout juste assez de décor @
en fond de scène pour rendre la §
pose compréhensible.

. Emondoge modéré
La perfection, a-t-on dit, est

faite d'une foule de détails; et
| cect est aussi vrai de la photo ou
ldu film de voyage que de toute
{autre chose. Comment, par exem-

r des scènes trop longues du

|  Faîtes-vous une règle de mesu-

marché villageois) vous à inté-
‘ressé vous-même pendant que

Le photographe à su concentrer ici l'attention sur son sujet
— les trois gamins — en ne montrant du décor naturel quela_pellicule un temps qui ne soit

ce qui était nécessaire à la compréhension: de la scène.pas plus long mais, de préféren-
ce, inférieur. ; . .
Le cinéaste amateur en voyage ' saisi en personne, au détour d'une :de toile pendant tout le temps

| devrait encore se rappeler ‘que, TUE ou d'un chemin. où elle n'est pas en usage, pour
si lui a vu tous tailsdu Le bon film doit rendre les hé-ibien la préserver des chocs, de
trajet ou d'une scène en certain Sitations, les impatiences et les [l'humidité ct d'une poussière qui
lieu, son auditoire futur ne verra ! Surprises du voyageur. Qui peut pourrait renfermer des grains de
que ce qu'il voudra bien lui mon- ; se vanter de n'avoir jamais perdu silice dangereux pour la surface
trer, le film une fois émondé de une partie de son temps en visi- potie des lentilles. ’

ses ‘superfluités. Et ce sera tant tant telle ville eu telle région et Enveloppez de même le photo-
mieux pour lui d'être toujours allé tout droit aux mètre, les lentilles de supplé-
Ne pratiquez pas toutefois un Seuls endroits qui, ment et les filtres dans un con-

émondage trop strict. Votre film‘ d'etre photographiés” [tenant solide, de préférence à un
aura beaucoup plus l'air “vécu” Tenir dons l'étui lsimple sac en matière plastique,
si. apres quelques pieds de pel-| Un point trop souvent négligé en veillant à ce que rien ne puis-

licule montrant des points sans |par l'amateur cst celui ‘du soin se remuer perdant vos déplace-
grand intérêt, il débouche brus-|à donner à sa caméra (ou ciné- ments. Et couvrez vos lentilles

quement sur le même monument {caméra). Il convient de s'obliger d'un filtre. car il coûtera encore

.ou paysage dont l'aspéet vous a'à la tenir en son étui de cuir ou moins cher qu'elles à remplacer!

 

méritaient

 

 

 

 

 i

 

MALLE PAR SATELLITE-RADIO — Il se peut que, demain, ce soient
des satellites qui recueillent et distribuent le courrier, de ville à ville.
Le célèbre expert en fusées Wernher von Braun a déjà expliqué au
Congrès de Washington comment la chose peut se faire. Le satellite
n'aura pas besoïn pour cela de descendre au sol, car on lui expédiera
par radio des messages qui s'inscriront sur des rubans-enregistreurs à 

canaux multiples, du type de ceux existant dans les cerveaux électro
niques et capables de mémoriser un livre entier en trois secondes. Son
émetteur renverra ces messages un instant après, en survolant la zone
de destination. Selon Von Braun, six satellites devraient suffire à cette
tâche pour le monde entier.

    



 

Le pauvre Motonneux €

perdu la chance de sa vie)

et c’est une perte pour le

  
  

  

  

  

 

       
Dommage

qu'un journaliste oit

été là pour voir toute
la scène 1
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urecu du | s

duPE
qui Voppele

entendit des co a

tard, on retrouva Jo 0

bat, étendu su’

ont été entreprises
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ROGER (EF PRISS
 

      
  

  
    

   
  

Cela veut
dire qu'il faut

trouver un autre

espirant|

  
  

 

proposer,
antard ?

Raucher |

    

As-t y Aum... Il à bien tes trois
F quelqu'un à meilleurs de la catégorie des

poids lourds : Guy Bourdon,
Paul Dorval et Fernand

p &à

 

3

  
 

 

c Je vois aller

u tes rencontrer tous
s les trois |
T
A
R
D

A:

be2 ATTAQUES DIFFERENTES|
te

 

       

  

Nouvelle-éclair | Nous
interrompons cette émission

pour vous annoncer que TROIS
ASPIRANTS AU CHAMPIONNAT
MONDIAL ONT ETE MIS HORS
DE COMBAT DANS TROIS

Chacune des
victimes à été terrassée par
UN SEUL COUP DE POING
AU MENTON.Lestrois ont été
unonimes à déclarer que la
chose s'est faite si vite qu'ils
n'ont pos eu le temps
d'identifier leu

3ssoifant|

   

     
 

   

Oh ! Mais ce gars-lè

a de la dynomite

dansles poings |

CHUTI

Écoutons !

 

 

 

      

   

On a trouvé, près de la

troisième victime, un billet

voici lo lecture...

 

adresté à Rogerle Frisé. En

   
  
  reste

‘y avait quatre

aspirants au titre; je les

ai tous couchés. Il ne

c'est signé:

  

  

    

  

Qu'allons-

   

 

nous

faire ?

que moi I” Et

“SYLVIA”,

 

D'ABORD DECOUVRIR
QuEST SYLVIA... VOILA,

   
  

   
   

  
  

 

LA

PETITE

EVE
    

    
 

  

 



 

 

 

Ah ! Ces parties de poker avec

les voisins | Comment peut-il

faire son travbil s’il n’est pas

capable de se réveiller le

 

  

Jo Fal brad, je lui ai cris

dans les oreilles, je l'ai frappé

sur la tête avec une casserole

et rien n’y fait |

Mets-le en direction du

a ‘astibule ef je vais commander

   

PRETS LA-BAS
SUR LA LIGNE DE

Je vais lui faire le truc du sac de papier 1
Ç'a donné desrésultats la dernière

 

xegorde Hubert | || va

certainement réussir donsla vie !

Vois ce motin | Il sort de lo maison

comme une balle pour aller &

C7
l'ouvrage » rns

Au travail, Henri | Hé pas

1&1 Tu reviens sur tes pas... t

BEY
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construit
Pe) / lui-mêm

port!

Elle est très méthodique. Elle

fait tout exactement de la même
4 1
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manidre, tous les jours...
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